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Sachs :
« Etudiez à temps les règles des Maîtres : « qu'elles vous soient un guide fidèle. Et, « tout ce qu’aux jours légers de votre jeu- « nesse le printemps et l’amour auront, « d’un élan charmant, déposé dans votre « cœur inconscient, elles vous aideront à « le préserver et à l’entretenir à jamais. »
(Wagner. Les Maîtres Chanteurs de Nuremberg , y acte.)
CHAPITRE PREMIER
L’enfance. — Les débuts. — Les peintres vénitiens à la fin du xve siècle. — La jeune école. — Les novateurs. — L’art italien et l’école vénitienne.
Gregorio Vecelli, notable de la petite ville de Pieve dans le Cadore, avait épousé une Vénitienne qui lui donna, en 1477, un fils cadet qu’ils appelèrent Titien E Ees Vecelli étaient une ancienne famille de dignitaires et de soldats. Gregorio lui-même, administrateur des grains, vicaire des mines, surintendant des réparations du château, fut aussi un capitaine valeureux. En 1508, placé à la tête des Cadorins par le Conseil de Venise, il repoussera les armées de Maximilien, lors de l’invasion du Frioul.
Ea ville de Pieve, située sur l’une des routes du Tyrol italien conduisant de Carinthie en Vénétie, était constamment à la merci des incursions étrangères ; les guerres ininterrompues, entre les Allemands et les Italiens, entretenaient ces populations des hautes vallées dans une
Tutian, Titian, Tiziano. Prénoms cadorins, vénitiens
méfiance et une perspicacité toujours en éveil. A la vivacité du paysan cadorin, le voisinage germanique, par des alliances fréquentes, avait pu ajouter des qualités de gravité et de volonté patiente.
Gregorio Vecelli était souvent appelé à Venise par ses fonctions. Son frère Antonio y demeurait avec sa fille et son gendre. Ces voyages sont le sujet fréquent des conversations familiales. Le petit Titien écoute parler de la ville prestigieuse. Il interroge sa mère, et celle-ci, plus sensible et plus fine que les femmes du pays, lui décrit la féerie de cette ville sur l'eau, d'où elle vient, de ses églises d'or, de ses dômes d’or, de ses mosaïques d’or, de ses palais de marbres polychromes. L'imagination de l'enfant s'exalte aux souvenirs de la mère. Il grandit, plus rêveur que les autres, dans ce pays sain et laborieux. Avec les petits garnements, il parcourt les montagnes, grimpe sur les rochers, s'enfonce dans
les « boschetti », joue au bord des torrents parfois
il s'arrêtera dans ses escapades, et la nature viendra émouvoir à travers la solide écorce du montagnard le cœur délicat du fils de la Vénitienne. L’odeur forte des bois humides, l'allégresse bruyante du ruisseau et des cascatelles, le calme pastoral des troupeaux paissant les prairies, la tendresse azurée des lointains, la découpure de lapis et de corail des pics dolomitiques, le pénétreront d'un trouble qu'il ne sait pas encore définir.
Il ne connaît, dans les petites églises de son pays, que des images grossières et naïves, imitées sans doute des arts byzantins ou germaniques, mais ces pauvres
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tableaux ont éveillé sa sensibilité. Il se hasarde à tracer quelques dessins d’une ligne attentive 1. Tes chênes, les terrains, les premiers plans y sont scrupuleusement étudiés, avec le souci du détail d’un enfant appliqué. Son tempérament s’y devine déjà, mélange de force et de tendresse.
Ta famille Vecelli constatait avec une certaine inquiétude les aspirations déjà déterminées du jeune Titien. Te métier de peintre ne jouissait pas d’un très grand prestige dans ce petit pays austère et pratique. Te nombre des artistes augmentait sans cesse en Italie, et bien peu réussissaient à gagner leur vie. Cependant la volonté de l’enfant finit par fléchir les siens, et on décida de l’envoyer à Venise avec son frère aîné, caractère assez falot, qui semble avoir été gagné quelques années par la vocation du cadet. Titien est alors âgé de dix ans. Son oncle Antonio s’est entremis à Venise auprès du maître verrier Zuccato, et deux places d’apprentis sont offertes aux petits Cadorins.
Te choix d’un maître verrier peut surprendre au moment où Venise possède l’école brillante des fils Bellini et de Carpaccio. Mais la renommée de ces jeunes peintres n’est pas encore parvenue au village de Pieve où l’art mosaïste et religieux avait gardé tout son prestige traditionnel.
Titien part avec son frère... Courageux et concentré, l’enfant s’éloignera de son village. Il descend vers la
i. Musée de Pieve.
plaine... ses yeux s’ouvrent sur de nouveaux paysages. L/air de diamant des sommets se voile lentement ; des campagnes cultivées monte une atmosphère plus dense. Tes visages sont moins graves et le décor plus aimable. Tes collines, les vallons, ondulent vers l’horizon ; un souffle nouveau, tiède et mou, porte des senteurs marines sur les plaines fertiles : l’Adriatique apparaît alors, ouvrant dans la lumière un cadre infini aux visions tumultueuses du montagnard.
Sur le rêve irisé des eaux dormantes montent les effluves troublantes des alluvions... Une barque conduit l’enfant vers la ville qui va l’adopter ; les rames scandent la somnolence de « l’aria fina »... et soudain, dans la nacre de l’atmosphère, Venise se montre à Titien.
Zuccato accueillit l’enfant en brave homme. U’ art du verrier était à son déclin. Quelques commandes pour les églises du pays et des restaurations assuraient encore le gagne-pain du maître et de ses élèves. Ues mosaïstes byzantins, fuyant jadis les fureurs des iconoclastes, étaient venus apporter à Venise les ressources de leur art étroit et magnifique. Mais ce ne fut jamais qu’un art d’importation ; leur formule liturgique s’adaptait mal à l’esprit de ces marchands avisés et pratiques. Ua mosaïque n’eut dans les églises vénitiennes que le rôle d’un ornement sacerdotal, d’une relique précieuse : cadavre impérial momifié dans l’or et l’encens.
Pl. II.
Déjà vers 1420, le Conseil, mécontent des travaux des verriers au Palais des Doges, s’était adressé aux peintres étrangers. Des Allemands et des Italiens accoururent : Johanès Allemanus et Vivarini s’installèrent à Murano. Gentile Fabiano et Vittore Pisano travaillèrent longtemps pour la république. C’est alors qu’un apprenti de Fabiano, Jacopo Bellini, fonda l’école vénitienne. Il apportait les traditions de la nouvelle école florentine, des Paolo Ucello, Masolino de Pinaclo, Masaccio, etc... Il avait longtemps travaillé à Padoue avec Mantegna, son gendre et son ami, sous la direction d’un certain Squarcione qui enseignait l’art de peindre d’après les lois de la statuaire grecque. Mais il ne se plia jamais à ces formules et ne s’assimila que les éléments favorables à son génie. Si ses peintures ont disparu, des séries de dessins et de croquis 1 nous permettent de connaître ce qu’il a ajouté aux qualités florentines, d’imprévu, de pittoresque et de riche. On y sent déjà une inclination vers la ronde-bosse, le goût des architectures monumentales. Il annonce l’art vénitien, que Gentile et Giovanni, ses deux fils, puis Carpaccio, vont conduire à ses véritables destinées.
Titien apprenait le métier désuet de la mosaïque. D’enfant était honnête et docile, mais les traditions usées et affaiblies de l’art byzantin s’adaptaient mal à sa nature observatrice et sensuelle. Da révélation émouvante des peintures en vogue lui faisait plus profondé-
Londres : National Gallery. Venise : Académie
ment sentir l’inanité de son apprentissage. Zuccato, en Vénitien perspicace, suivait son jeune apprenti et jugeait son vrai tempérament. Il essayait de lui apprendre le dessin, la « géographie » de la forme; mais sa main, habituée à tracer les canons traditionnels des saintes figures, donnait à l’enfant l’exemple fâcheux des contours sans expression.
Quelques années se passent. Zuccato — dont l’amitié restera toujours fidèle à Titien — se décide à s’entremettre auprès de Gentile Bellini, pour faire entrer son élève dans les ateliers du maître peintre. Te vieux verrier a compris la destinée de son jeune ami, et sa démarche va permettre à Titien de suivre ses véritables aspirations.
Tes artistes étaient nombreux à Venise. D’Italie et de l’étranger, beaucoup, pour fuir les rigueurs de la guerre ou la tyrannie des despotes, venaient chercher la sécurité et des travaux dans la république indépendante. Ta vie devenait difficile. Quelques-uns subsistaient grâce à de petits ouvrages de décoration ou d’industrie, ornaient des boîtes de grotesques, ou peignaient des enseignes ; d’autres, pour tenter le passant, plaçaient leurs œuvres devant les étalages des boutiquiers complaisants.
Au milieu de cette foule d’artistes hétéroclites, les fils de J acopo Bellini, Gentile et Giovanni, avaient recueilli le sévère enseignement de leur père. A la volonté et à
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T élégance du dessin de l’Ombrie transporté dans Y air des lagunes, les Bellini ajoutent la vivacité de la couleur, la douceur de T atmosphère, le goût du paysage réel, un désir constant, enfin, de se tenir dans l’observation directe par une traduction pittoresque de la vie. Ces qualités particulières feront très vite des Bellini les maîtres incontestés de la jeune école vénitienne.
Beurs premières œuvres étaient peintes avec des couleurs broyées à l’œuf ou malaxées au jus de figue (détrempe), procédés rapportés de Florence par le père Bellini quand, vers 1420, Antonello de Messine arriva de Flandre avec le secret des couleurs à l’huile. Par sa variété de matière, la facilité des retouches, l’émail de ses empâtements, l’éclat et la profondeur de ses colorations, ce nouveau mode de peinture allait s’adapter à merveille au tempérament des frères Bellini. Gentile s’en servit avec prudence : exécutant les dessous de ses œuvres à la détrempe, il les recouvrait avec les couleurs broyées à l’huile et étendues à l’aide d’un vernis résineux qui les vitrifiait. Giovanni, plus ardent et plus hardi, prenait un goût très vif au métier flamand dont il utilisait les ressources multiples, la science des dessous, et le jeu des glacis sur des empâtements légers.
Ce procédé donne aux blancs des qualités lumineuses insoupçonnées jusqu’alors, aux parties foncées plus de mystère et de velouté ; et les modelés menés dans la pâte onctueuse prennent plus de souplesse et de relief.
Ba douceur et l’opulence de la cité invitent à jouir de la vie. Dans la lumière aimable, les choses se parent
de reflets perlés et le mirage du ciel et des eaux magnifie la matière. Séduits par la magie des présents terrestres, les peintres vénitiens délaisseront Fart spiritualiste de rOmbrie pour chanter la joie de leurs yeux charmés.
Et voici qu’un métier précieux leur apporte les moyens de rendre les réalités qu’ils aiment. L’art du fresquiste, écriture abstraite et sévère, était l’expression d’un peuple de vieille culture, développé dans une sorte d’ascétisme de l’esprit, familiarisé au jeu des spéculations intellectuelles — héritage de la raison romaine allié à la sensibilité chrétienne réfugiée dans le spirituel et le dogme.
La peinture à l’huile, au contraire, faite pour imiter la nature plus que pour la transcrire, saisit les apparences avec fidélité, donne l’illusion du réel par l’art du modelé et les variations de la lumière caressant les objets, rend les ombres mystérieuses et les clartés rayonnantes, varie l’impression des différentes matières d’après leur consistance, leur emplacement aérien ou leur éclairage. Art sensuel pouvant tomber dans le plus grossier des trompe-l’œil ou devenir l’évocation la plus recueillie de l’œuvre divine.
Venise avec ses cérémonies fastueuses, ses palais, ses ruelles où une foule cosmopolite faisait résonner les dalles sonores, ses mille vaisseaux qui déversaient sur les quais de marbre les richesses lointaines, avec ses patriciens trafiquants d’esclaves, diplomates avertis, politiciens méfiants, avec son peuple de marchands et de marins, ses courtisanes, ses jeunes gens aristocratiques et fiers, gainés dans des maillots de soie, Venise
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allait s’offrir à ses peintres dans toute sa voluptueuse beauté.
Ta gloire des Bellini est alors à son apogée et l’école germanique de Murano, malgré ses partisans, tombe en défaveur.
Vers 1479, la république envoie à Constantinople l’aîné de la famille, Gentile Bellini auprès de Mahomet II comme le représentant le plus autorisé de l’école vénitienne. Tandis que le cadet Giovanni s’entoure des jeunes audacieux, rivalise avec eux, Gentile, avec son fidèle disciple, Carpaccio, conserve la tradition florentine de son père.
Tes débuts de Titien dans l’atelier de Gentile ne furent pas heureux. Te maître lui reprochait la mollesse de son dessin, sa facilité, et s’emportait au point de renoncer à tout espoir sur son avenir. Il fallait que le jeune garçon oubliât son apprentissage chez Zuccato, le mauvais enseignement qu’il avait subi. T’ autorité tyrannique ne brise que les faibles ; celle de Gentile arma Titien contre un penchant peut-être naturel vers les formes aimables ; elle raidit sa volonté et concentra ses facultés d’analyse.
Cependant les formules linéaires des écoles italiennes et allemandes étaient violemment rejetées par toute une jeune génération. T’ atelier Giovanni formait, par un enseignement plus souple, un groupe combatif de nova-
teurs. C’étaient Gorenzo Gotto, Cima de Conegliano, Giorgio de Castelfranco, et enfin Jacopo Palmaet Giorgio Barbarelli surnommé amicalement « il Giorgione », le grand Georges.
Ges maîtres et leurs disciples se rencontrent sur la place du Rialto, centre animé de la ville où se traitent les affaires ; des cénacles animés discutent dans les auberges, ou se réunissent dans un petit local. L,à, le soir, après le labeur quotidien, des concerts improvisés délassent les amis. Ges élèves de Giovanni forment l’élément brillant de ces réunions où domine le « grand Giorgio ». Nature complexe et ardente, il règne par son charme attirant de citadin raffiné, par sa parole animatrice. C’est l’apôtre le plus véhément de la jeune école. Son aspect robuste cache une âme impressionnable et intuitive, une réceptivité toute féminine.
Titien subissait ce charme. Toutes ses sympathies allaient aux novateurs. Mais son naturel de paysan réfléchi et prudent se livrait lentement. Bt, tandis que Giorgio Barbarelli le protégeait de sa gloire naissante, Palma, plus âgé, gagnait sa confiance et le prenait en affection. Ils lui offrirent une place à l’atelier Giovanni où il fut accueilli fraternellement.
1/ atelier Giovanni a l’activité d’une ruche. Chacun y apporte un butin parfumé d’essences nouvelles. Previtali donne au paysage un lyrisme pathétique, et s’élève
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au-dessus du pittoresque documentaire des Bellini. Iyotto s’attarde à la délicatesse de ses demi- teintes et se complaît aux subtilités de ses modelés lumineux. Palma se souvient de la statuaire antique, et conçoit la figure humaine en nobles volumes ; il dépasse Fart d’analyse du portraitiste, et pétrit ses madones dans l’argile tiède encore des déesses païennes : Vénus rustiques aux chairs lactées, aux gestes calmes de belles campagnardes passives. he Giorgione, emporté par un large souffle, évoque la nature entière dans le trouble languide des maturités. Inquiet et exalté, il semble vivre et peindre un beau soir orageux. Ses portraits s’animent en leur race fière d’une passion contenue, d’une vie fiévreuse, reflets de son âme ardente, hui aussi a réveillé la Vénus antique, automnale et féconde. Ses nus aux modelés attendris, fruits mûris, pénétrés des sucs de la terre, rayonnent doucement la lumière attardée des crépuscules.
Titien travaille dans cette atmosphère de serre, se laissant dominer pour dominer plus tard ; il recueille en silence, pour les équilibrer et les amplifier, les éléments supérieurs du génie vénitien.
1/ humanité vieillie va assister à la résurrection d’un paganisme lointain : miraculeux Eté de la Saint-Martin ! dernière offrande des dieux expirants à F Italie chrétienne !
Elevés dans la foi et le dogme, les artistes de l’Italie
chrétienne enferment la forme dans un contour définitif ; les choses sont vues une à une et s’harmonisent par rapports successifs et juxtaposés.
Ee paysage n’est pour eux qu’un décor, une toile de fond devant laquelle l’action se joue. Sur cette terre spiritualisée, les hommes sont insensibles aux liens mystérieux qui unissent l’humanité à la nature.
Nées au milieu du carnage des guerres civiles, dans une atmosphère de drame, les œuvres d’un Giotto auront la gravité des prières dans la douleur. Puis, quand un souffle frais sera venu dissiper l’odeur du sang, la frénésie du meurtre, d’aimables artisans, enfermés dans la sécurité heureuse du croyant, tracent, sur la chaux des cloîtres, des images pures comme une oraison matinale. Ea foi limite l’univers à un petit monde sublime, enguirlandé de légendes charmantes ; on s’y promène comme en un jardin cultivé de fleurs modestes.
Cette foi pourra faiblir : l’édifice éducateur subsistera, • et les paroles profanes seront chantées sur les orgues et les psaltérions. Sorti du cloître, l’artisan appliqué, aux croyances plus tièdes, imprime à ses créations sa volonté disciplinée et la formule de sa pensée pliée aux controverses adroites, subtiles et précises de l’éducation théologique. Que ce soit par l’âpre observation d’un Masaccio, la complexité maladive d’un Sandro Botticelli, la notation tenace et pure d’un Signorelli, tous retrouvent, dans la sécurité du grand Eden qui les enferme, la force et la grandeur du génie de leur race.
C’est le moment où le Milanais Eéonard de Vinci,
Photo A. Giraudon.
au milieu de ses distractions supérieures, porte sur Fart plastique ses curiosités d’humaniste, enveloppées de subtilité théologique. Il pressent à sa manière le mystère philosophique de la matière; il essaie d’enfermer, sous le prétexte des formes, les variations de la lumière dans la suavité musicale de la ligne : il pourrait retrouver les harmonies suprêmes de l’Attique et concilier ainsi l’art de Venise et celui de Rome. Mais, précurseur sinueux, il lui faut ruser avec son époque qu’il devance, ruser quand il dérobe, la nuit, des cadavres pour les étudier, ruser quand il voile, sous une écriture cabalistique, l’audace de ses pensées, ruser encore, quand il transmue la belle bourgeoise au regard faux, au sourire de dévote malicieuse, en Sirène chrétienne.
A peine plus tard, l’enfant prodige du Vatican, Raphaël, récite sans effort l’admirable catéchisme de la forme qu’il sait déjà par cœur. Il élèvera ses facultés brillantes à l’art oratoire des grandes fresques, ordonnancera, dans l’aisance des périodes et l’élégance de sa rhétorique savante, les derniers discours des assemblées scolastiques. Italien théâtral et charmant, il séduit plus par son allure qu’il n’attache par sa sincérité. Mais, quand il dépouille le fatras universitaire et théologique que son heureux génie impose, le Romain apparaît, portraitiste précis et hautain, courbant les réalités sous les rigueurs du droit canon.
Prisonnier lui aussi de ce moule théologique, le génie hypertrophié de Michel- Ange, ne pouvant s’en évader, le dilate à de gigantesques proportions. C’est bien la
même rhétorique, clamée d’une voix terrible et développée au delà des mesures humaines.
Possédé par F âme biblique, il dédaigne la souffrance résignée, la tendresse fleurie des moines angéliques ; et il emprunte au Dieu des J uifs sa véhémence et sa colère. Sa passion, toute cérébrale et stérile, trouble par son anomalie, et s’impose par sa violence prophétique et solitaire.
Dans cet effort monstrueux il fera crouler, nouveau Samson, les murs de l’Eden qui l’enferme, et tombera sous les décombres monumentaux du moyen âge.
Mais devant les portiques du jardin chrétien, Venise, avec sa jeune école, avec Titien, va chanter un hymne nouveau. Des Vénitiens, habitués à considérer la nature sans crainte, avec le cynisme du marchand jouisseur, découvriront, à l’heure du recueillement, qu’elle est mystérieuse, et ils l’aborderont dans une exaltation sans entraves.
CHAPITRE II
Les premières œuvres. — Les influences italiennes. — Dürer.
Vers la gloire.
Quelques années se passent. L,e jeune talent de Titien va fermenter dans ce milieu propice. Avec F humilité de ceux qui se sentent vraiment forts, il subit le nouvel apprentissage de T atelier Giovanni. Il n’était pas question, en ces temps héroïques, de cultiver une « personnalité » aux dépens de la vraie science. I/art de la peinture était une tradition corporative, et le maître léguait ses secrets et ses procédés aux élèves ; ceux-ci ne cherchaient pas à s’opposer à leur guide, ou à leurs compagnons, par des contrastes fabriqués indifféremment de tares ou de mérites.
Ee beau métier était alors le reflet d’une époque où l’homme avait la force de se dominer et de créer en se perfectionnant.
Tes premières œuvres de Titien ne seront donc pas « personnelles », sauf une toute première qui semble se dérober aux classifications progressives. C’est le Christ mort, de la Scuola San Rocco h Chose étrange,
i. Je suis tout à fait d’accord avec MM. Crowe et Cavalcasselle et Oscar Fischel pour considérer cette œuvre du peintre comme la première en date de celles qui nous restent.
et particulière à la genèse de bien des génies, les qualités très déterminées qu’on découvre dans cette œuvre de début font prévoir celles qui surgiront dans sa maturité. Ta jeunesse a parfois de ces floraisons intuitives et mystérieuses qui s’épanouissent, dans l’effort candide du néophyte, du tréfond de son âme ; et il faudra l’approche de la vieillesse pour en retrouver, dans la gravité attendrie de l’âge, le parfum lointain. Peint en glacis transparents sur une légère préparation à la détrempe, le Christ Mort de San Rocco se présente, le torse soulevé, coupé par le cadre au-dessous des pectoraux, deux mains croisées découvrant la blessure de son flanc.
Ta lumière baigne sa face douloureuse et découragée dans un effet de clair-obscur inconnu jusqu’alors et qu’on ne retrouvera que plus tard dans l’œuvre d’un Rembrandt. Te mystère du fond s’unissant au cadavre semble un pressentiment des harmonies qu’il réalisera plus tard. 1/ œuvre est cependant timide, avec, dans le torse, des accents un peu secs ; la matière — autant que les dégâts du temps permettent d’en juger — paraît pauvre. Mais par la volonté du modelé, par la gravité du sentiment, il s’en dégage une réelle grandeur.
Ta toile de San Rocco semble un accident isolé au début de la carrière du Titien. Fait-elle partie d’une série disparue ?... Rien de précis ne peut guider les suppositions. Mais dans les œuvres qui suivirent on devine, très nette, l’influence de Giovanni Bellini, de Giorgione et de Palma. C’est Bellini que l’on retrouve dans le tableau du musée d’Anvers (1502-03) qui montre le pape
PI. IV
Photo Anderson, Rome.
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Alexandre VI présentant le condottiere Jacopo Pesaro, évêque de Paphos, à saint Pierre. Ges architectures, le paysage marin du fond, précis et précieux sous son ciel perlé, les portraits séduisants et attentifs des deux hommes, F arrangement adroit et le style volontaire des draperies, trahissent la déférence que le jeune peintre vouait à son nouveau maître. C’est à son amitié admirative pour Giorgione que nous devons sans doute la belle Vierge de Vienne au visage doré de bohémienne, sous ses voiles blancs un peu bellinesques. Pourtant un fond de paysage vallonné semble un premier ressouvenir des montagnes natales.
Plus personnel peut-être est le beau tableau de Santa Maria délia Salute 1, où cependant Giorgione semble avoir animé le saint Sébastien sensuel et languide.
N’est-ce point Palma qui lui inspira la sainte Brigitte aux cheveux d’or ondé qui, dans le tableau du Prado, vient offrir à l’enfant Jésus des présents fleuris, aux côtés d’un saint Ulfe grave et inquiet comme un héros de Giorgione ?
Toute la série des saintes familles de cette époque oscille entre ces trois influences. Parfois, un rapport de visage sur le ciel, un jeu de valeurs imprévues, l’autorité d’un geste, un accent plus rude témoignent que le nouveau disciple n’est pas né dans la douceur facile des lagunes.
Ils le sentaient aussi, ces Vénitiens, qu’un génie diffé-
Saint Marc , Saints Sebastien , Rock , Cosme et Damien
rent grandissait parmi eux. Eeur affection protectrice du début se muait en estime. C’est le moment où Titien, s’essayant à des sujets profanes, y apportait un élément nouveau. Ils étaient frappés par cette aisance robuste, cette simplicité saine et agreste, cette culture païenne de l’âme d’un paysan. Un témoignage nous reste de ces premiers essais : L'amour tambourineur de Vienne, aux modelés larges et pleins comme d’un petit marbre grec, transporté à l’orée d’une forêt montagnarde.
Un portrait, daté de cette époque, nous montre Titien engagé dans la voie qui devait le mener si loin de tous, comme observateur profond du caractère humain. Dans ce portrait présumé de Catarina Cornaro *, le peintre a tiré un heureux parti de l’embonpoint avenant de la dame, il a tracé dans les modelés onctueux la finesse de ses traits doux et malicieux, et sa corpulence l’a servi pour une belle mise en toile.
Iy’ œuvre est remarquable par la sévérité du dessin adoucie dans la lumière ambrée du visage, la fraîcheur de la pâte blonde glissant sur des dessous argentins, l’harmonie dans les bruns rouges et la qualité particulière des blancs, amenés lentement par des superpositions patientes qui absorbent la lumière pour la rayonner.
En 1506 un gros événement vint agiter le petit monde
1. Je tiens à remercier ici M. Wildenstein de m’avoir procuré la joie d’admirer cette belle œuvre.
LA JEUNESSE
des peintres : Dürer arrivait à Venise. Il revenait de visiter Vinci : le nécromancien de Nuremberg et T alchimiste de Milan étaient faits pour s’entendre.
D’ Allemand se montrait à trente-six ans avec le prestige de la solennité de son œuvre. Il est singulier de constater le respect que ces Italiens mobiles ont toujours eu pour la gravité germanique.
Avec la volonté sèche d’un armurier damasquinant le fer, fils grandi des Niebelungen, forgeurs d’épée, Dürer, l’attention embusquée, ne fait jamais oublier l’outil que sa main tenace guide sans faiblir ni s’attendrir. Dans sa rhétorique à effets violents, parfois mélodramatiques, il scrute les expressions tendues jusqu’à la grimace et chaque objet s’inscrit dans une minutie forcenée.
D’Allemand devait-il être ému par le charme des Vénitiens, fils des Sirènes ? Da volupté, l’aisance naturelle de la jeune école allait-elle troubler cet esprit compliqué ? D’histoire ne le précise pas.
Mais Titien, lui, se souviendra de cette visite. D’exemple de Dürer viendra le mettre parfois en garde contre ses abandons trop généreux et souvent, dans sa longue carrière, on verra le païen se raidir sous l’influence lointaine du sévère Germain.
Des entrepôts que les marchands allemands possédaient à Venise avaient été détruits par un incendie. D’année
1508 le comptoir fut reconstruit luxueusement, mais le Conseil interdit tout ornement sculptural sur la façade.
Tes Allemands s’adressèrent à Giorgione pour décorer à fresque la nudité des murs. Te peintre demanda à Titien de partager sa commande, les dernières œuvres de son ami l’assuraient d’une collaboration digne de lui.
Giorgione voulut-il l’aider de son affectueux appui ? où, gravement atteint par le mal qui le rongeait, sentait-il, dans l’angoisse de la mort prochaine, ses forces le trahir ?
Tes deux hommes se mirent à l’œuvre, et leur travail eut un grand retentissement à Venise. On ne connaît ces fresques que par la traduction de méchantes gravures, l’air salin ayant détruit en quelques années la chaux colorée de ce grand travail, plusieurs fois restauré par des mains grossières. D’après les descriptions d’un contemporain, ces fresques n’avaient aucune signification d’ensemble ; elles apportaient dans une suite d’allégories un prétexte à des fantaisies décoratives. Vasari en parle avec sévérité, et semble peu goûter les Vénitiens comme fresquistes ; pourtant l’accueil fait à ces travaux fut tel à Venise qu’il plaça Titien dans la même gloire que son ami.
Deux ans après, le malheureux Giorgione mourait de la peste laissant Titien héritier de son génie et de sa courte gloiie.
Titien peignit alors le portrait posthume de Nicolo Marcello, doge de Venise en 1475. Plusieurs grandes familles s’adressèrent à lui pour des portraits, et en 15 ij
Photo Anderson, Rome.
SAINT MARC TRIOMPHANT ENTOURÉ DE SAINTS (Santa Maria del Salute, Venise.)
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il fut appelé à Padoue pour y décorer la Scuola del Carminé et la Scuola del Santo h
Quoique rongées par le salpêtre, ces fresques nous apparaissent encore nettement, et font comprendre le jugement sévère de Vasari sur les décorations du Fondaco dei Tedeschi. Certes, Titien y apporta dans le geste, des qualités de naturel que Ton n’avait pas ressuscitées depuis Giotto ; le dessin en est volontaire, sans rigidité, et l’ordonnance générale intelligente et grave. Mais la conception même que le génie vénitien se fait du tableau s’oppose, par son atmosphère, ses valeurs d’ombre et de lumière, sa ronde-bosse sculpturale, au caractère abstrait et ornemental qu’exige la peinture murale. Ga fresque doit ignorer le mystère qui enfonce l’action en profondeur, au delà des limites du cadre. Bile doit, au contraire, faire partie du mur et accepter ainsi une servitude architecturale. Par son absence de clair-obscur, elle donne aux objets une signification lucide, et aux tons purs, posés par à-plat, une séduction purement décorative.
Bes fresques de Padoue sont donc des tableaux transposés, qui perdent leurs grandes qualités sensuelles sans en acquérir d’autres. Seuls, les fonds, admirables paysages, ciels dramatiques et variés, prêtent moins que les figures aux sévérités de la critique, la chaux
i. Titien peignit à la Scuola del Carminé : La rencontre de Joachim et d'Anne, à la Scuola del Santo : Saint Antoine ressuscitant une femme tuée par son mari , et Saint Antoine guérissant la jambe tranchée d'uu jeune homme.
offrant aux perspectives aériennes le pollen subtil de sa propre matière.
Tes esquisses aquarellées que fit Titien, comme projets de ces travaux, ont une fraîcheur qui ne se retrouve pas dans l’œuvre définitive du médiocre fresquiste.
En 1512, la peste ravageait Venise. Titien avait terminé ses travaux de Padoue 1 2. Pour fuir l’épidémie il résolut de revoir son pays natal. C’est à ce moment qu’il fit le portrait de son père et de sa mère.
Gregorio venait, trois ans auparavant, de défendre vaillamment contre l’armée de Maximilien, le fort qu’il commandait à Pieve. Son fils le peignit revêtu de son armure, commémorant ainsi les faits d’armes de son père
Titien allait avoir trente-cinq ans : il revoyait le village que ses yeux d’enfant avaient jadis reflété; il le revoyait alors à travers la maturité de son âme affinée par la culture, sensibilisée par l’exaltation de son art. Ea nature, éternellement jeune, purifiait ses facultés et emplissait son cœur des candeurs primitives.
Tes champs dorés, les montagnes de saphir, les arbres descendant les vallons en troupeaux, les sources vivaces, les jeunes rustres cajolant leur amoureuse avec une simplicité animale, les jeux et les rires, les appels aux
1. Il peignit aussi à Vicence, une fresque dans le même goût représentant le Jugement de Salomon.
2. Ces deux portraits ont disparu. Titien dut les peindre avec tout son amour filial. Dans ses lettres il témoigne pour ses parents une tendresse profonde.
moissons, tout cela se déroulait comme un rite divin.
Quand le soir étendait son mystère sur les campagnes absorbant dans son ombre la terre, ses arbres, ses bêtes et leurs pasteurs, l'hymne panthéiste qui montait lentement avec les senteurs du crépuscule le pénétrait dans tout son être.
Quelle vigueur circulait en lui, quelles réserves généreuses il préparait pour l’avenir !
CHAPITRE III
Les offres du pape. — Les détracteurs. — Les trois commandes d’Alphonse d’Este.
Il partit de Pieve — Venise venait d’être inquiétée par une lutte, terminée à son avantage, contre F Allemagne et la France ; la peste l’avait cruellement frappée. De conseil résolut de remercier Dieu de la fin de ces épreuves et demanda à Titien un tableau d’autel destiné à l’Eglise Santo Spirito in Isola. D'artiste se mit à l’œuvre, mais cette grande décoration officielle semble l’avoir pris au dépourvu.
Son cœur imprégné des horizons cadorins penchait ses aspirations vers le paysage et les sujets profanes : un tableau de cette même époque, le Christ et la Madeleine 1, nous le montre absorbé par ses souvenirs. De Christ, dans sa pose théâtrale, n’est pas ici le fils douloureux de Dieu, et les joies de la nature étouffent l’esprit chrétien. Un admirable paysage domine l’œuvre de sa beauté; et, dans la sérénité d’un jour heureux répandant sa lumière sur les campagnes, l’épisode religieux se réduit à une aimable anecdote.
i. National Gallery, Londres.
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C’est alors que le cîiant d’amour rapporté du pays remonte à ses lèvres, et Titien nous donne deux chefsd’œuvre : Les trois âges 1 et U amour sacré et l'amour profane.
Ta première de ces toiles évoque, dans la douceur d’un beau soir d’automne, deux jeunes gens rapprochés dans la pose charmante des amoureux candides. Teurs regards échangent les sentiments qui les pénètrent. Ta jeune fille vêtue d’un costume rustique est peinte toute en blondeurs attendries, ses chairs pleines et fermes, ses beaux bras sortent d’une camisole de toile, aux plis amples et souples, d’un blanc précieux, et ses mains enfantines tiennent la flûte du berger nu qui l’enlace. A droite, des enfantelets, des amours naïfs dorment ou se lutinent avec les gestes maladroits des petits d’homme et d’animal ; au fond, devant un bouquet d’arbrisseaux frémissants, un vieillard pense à la mort dans la solitude de ses jours derniers. De l’ensemble monte un parfum pastoral ; c’est au seuil de la maturité un regard retourné vers la jeunesse.
Te peintre a trouvé un métier nouveau, un langage à lui. Des influences multiples du début, il semble ne retenir que les éléments propres à l’enrichir.
Ta nacre des chairs est obtenue par des dessous lumineux, aux demi-teintes bleutées menées lentement dans une pâte émaillée, et l’ambre des épidermes, par des glacis légers venant mourir sur la profondeur des ombres.
Bridgewater Gallery, Londres
Comme toutes les natures fortes aux âges forts, l’artiste ne nous livre que la fleur de son travail et, dans une sorte de pudeur sublime, cache aux hommes les défaillances, les inquiétudes, les souffrances de son labeur patient.
Voici L’amour sacré et l’amour profane 1 : titre donné plus tard à cette allégorie imprécise.
Le peintre n’a-t-il pas voulu représenter plutôt le symbole des deux grandes civilisations méditerranéennes ? La Grèce et l’Italie ? L’une, sous l’aspect de l’admirable jeune femme dépouillée de ses voiles, offrant à la lumière la splendeur sculpturale de son corps, l’autre vêtue de somptueux atours et reflétant, dans la complexité volontaire de ses nobles traits, le dilettantisme des humanistes ?
Un beau soir d’été se meurt dans la solennité de l’heure crépusculaire. Les arbres profilent leurs feuillées sur la gravité du soir et l’air s’emplit de regrets. Les deux déesses, sur qui flotte la nostalgie du paganisme défunt, s’unissent à l’ampleur ordonnancée du paysage. L’artiste a recueilli le dernier souffle païen qui va désormais féconder son œuvre.
L’exécution de ce tableau décèle encore l’enseignement serré de Giovanni Bellini mais épanoui en une pensée plus large.
Jamais on n’avait peint de paysage avec un pareil lyrisme discipliné, un tel mystère dans le déterminé.
Le torse de la figure nue s’apparente par ses modelés
i. Palais Borghèse, Rome.
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pleins, ses demi-teintes limpides, par la simplicité de ses plans aux plus belles œuvres antiques. On pourrait regretter dans cette perfection le volume un peu étroit des jambes croisées. Re vêtement de T autre femme se drape avec un aussi beau style qu’un Raphaël, mais avec plus de richesse dans sa matière précieuse : la tête, en sa race hère, allie la majesté des nobles plans aux modelés suaves, et une vie contenue en anime les traits. Ra qualité des blancs, laiteux dans le vêtement, bleutés dans le marbre, rayonnent de toute l’intensité qu’ils prennent à la tombée du jour, et l’éclat des pourpres et des orangés est obtenu par des glacis translucides sur des dessous sonores.
A côté de cette force naturelle, heureuse de vivre, la sérénité d’un Raphaël n’est que frigidité d’humaniste, mutilation de théologien pour faire chanter l’enfant en voix séraphique ; et la violence d’un Michel- Ange n’est que la révolte éperdue des passions d’un homme à l’étroit dans le cabanon de la scholastique.
Iyéon X, intéressé par cette forme d’art nouvelle, eut l’idée, pour varier l’esprit des décorations du Vatican, d’appeler près de lui le peintre vénitien. Titien dut être très flatté de cette faveur, et s’il ne s’y rendit pas, ce fut certainement par circonspection. Il flairait de loin l’atmosphère fine et perfide de Rome, il craignait de s’empêtrer dans une politique élégante et cauteleuse trop
subtile pour sa rusticité. Et, sous l’hôte aimable, il devinait le despote souriant et féroce qui épuisa Raphaël et enragea Michel- Ange.
Mais quel est le paysan qui laisse passer une bonne affaire sans tirer profit de son désistement ? Titien ne tarda pas à trouver son avantage. Il se glorifia de son noble refus auprès de la république vénitienne, et demanda en échange de son loyalisme la première place vacante de « sensere » 1 au comptoir des Allemands. Cette charge purement platonique, et largement payée, appartenait par tradition au peintre officiel de la république. Titien offrait en échange d’exécuter une grande décoration pour le palais des Doges. Mais Bellini, dernier titulaire de la place, et plein de verdeur malgré son grand âge, ne se souciait pas de voir un jeune concurrent s’installer auprès de lui, et il travailla si énergiquement contre la candidature de Titien qu’on retira à ce dernier la faveur déjà accordée. Il devait l’obtenir cependant grâce à l’appui de l’Académie Aldine, et en particulier du cardinal Bembo. Cette académie, curieuse réunion de lettrés et de penseurs, était composée de six membres dont deux étrangers : Erasme et Ifimacre. On n’y parlait qu’en langue grecque. On y entretenait le flambeau de la culture antique. Titien était son peintre préféré ; sans l’admettre parmi eux, ses membres encourageaient sa gloire naissante. Deux ans après il entrait au Fondaco dei Tedeschi.
i. Contrôleur d’État.
PL VI
Photo Anderson, Rome.
SAINT ANTOINE DONNANT LA PAROLE A UN NOUVEAU-NÉ (Scuola del Santo, Padoue.)
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Titien émerveillait ses amis par la plénitude de ses formes, le mystère de ses paysages, la morbidesse de ses chairs féminines, la délicatesse des demi-teintes, la limpidité des ombres colorées et la pureté de ses lignes dans l’or de l’atmosphère. On s’accordait à trouver qu’il avait dépassé ses maîtres en élargissant sa manière.
Naturellement, le peintre avait aussi des détracteurs. Venise, depuis l’école de Vivarini, conservait des amateurs fidèles aux traditions allemandes. On opposait à Titien la volonté apparente du dessin germanique. Cette volonté, qui fait oublier jusqu’à l’œuvre elle-même, frappait les esprits superficiels. Te précisé se confond facilement avec l’observé, et l’ennuyeux a toujours eu du prestige aux yeux des pédants.
T’œuvre d’un Titien, pétrie de tendresse, cache sous son charme l’effort douloureux pour la faire fleurir. Comme un couple amoureux, jeune et beau, passant près des censeurs, les irrite, cette œuvre heureuse engendra la colère et l’incompréhension des cuistres et des impuissants.
Titien voulut essayer de confondre ses ennemis et il peignit le Christ au denier, essayant de prouver qu’il était lui aussi, quand il le désirait, capable de précision.
Ce tableau est beau parce qu’il reste « un Titien » malgré tout, mais il n’a ni les qualités, ni les défauts de l’art allemand qu’on lui opposait.
L,e désir de rigueur qui hantait l’artiste l’a poussé vers une certaine minutie d’exécution nous prouvant ainsi les ressources de son métier, la virtuosité de sa technique. De Christ est noble, son expression subtile et pénétrante ; le pharisien cynique se modèle avec une extrême souplesse dans la pénombre.
Mais, malgré les qualités déployées, le tableau reste évidé, on sent l’artiste détourné de sa voie un instant pour répondre à une provocation.
A-t-il confondu ses détracteurs ? Il faut en douter. On ne persuade que les amis de bonne volonté ; les ennemis ne désarment que devant les défaillances.
D’ailleurs Titien, par une sorte d’intuition de tous les instants, rétablissait l’équilibre de ses facultés multiples en variant les différentes faces de son génie avec sagacité. Aussi laissa-t-il vite les admirateurs de Vivarini à Vivarini.
C’est ainsi qu’il peignit à la même époque La Flora 1. C’est la femme dans l’été glorieux de ses charmes, souvenir lointain de Palma, mais combien épanoui. La Flora triomphe de jeunesse éclatante, et, dans sa majesté sculpturale, son visage s’empourpre de la vie ardente de ses trente ans. Sa chevelure soyeuse se recourbe en arabesques, s’étale doucement en cascatelles et vient caresser une épaule de ses ondes légères. Ta chair dorée de sa poitrine se dégage d’une chemise aux plis souples, et le beau corps ferme, plein et chaud
i. Florence : Uffizi.
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que l’on devine sous le léger tissu, semble enfermer la tendresse infinie. Une de ses mains, vivante comme un portrait, appuie contre son sein, de ses doigts purs, la soie d’un manteau broché d’or et d’amaranthe.
Ici se réalise la perfection suprême de l’art du Titien. Ta compréhension de la forme atteint la noblesse de la sculpture. Ta préciosité voluptueuse de la matière, la dignité humaine alliée à la belle animalité de la créature, placent, avec ce chef-d’œuvre, Titien sur les sommets.
Telle est la réponse que l’artiste fit à ses détracteurs.
sjc
Alphonse d’Bste, duc de Fer rare, aimait les artistes et se plaisait à la fréquentation des poètes et des humanistes. Te commerce des lettrés et des philosophes entretenait les princes dans un dilettantisme voluptueux.
Titien reçut, vers l’année 1506, la visite de l’intendant d’Alphonse d’Bste : le duc désirait commander au peintre trois panneaux profanes pour son cabinet. B’ artiste emprunta ses sujets à la mythologie ressuscitée par les poètes de son temps.
Il peignit d’abord une Offrande à Vénus et une Bacchanale qu’il devait terminer trois ans plus tard.
L’offrande à Vénus 1 est une fantaisie précieuse et animée, dans le goût des poètes grecs décadents.
I/été d’or répand sa lumière heureuse sur un pays
L offrande à Vénus. Madrid: Prado
heureux. Vénus sur son socle de marbre règne dans la nature ; et dans le poudroiement du soleil de juillet, un essaim innombrable de petits amours s’ébat sur les gazons ! Bes uns, voletant, secouent les arbres chargés de pommes, les autres, les ramassant avec la gourmandise impatiente de leur âge, y mordent à pleines dents, en remplissent des corbeilles, roulent et se lutinent, ivres de fruits et de jeux ; un petit groupe précoce se cajole avec des gestes tendres et puérils d’amoureux.
C’est le pépiement d’une volière lâchée dans les prés ! A gauche, aux pieds de la déesse, deux jeunes filles apparaissent ; l’une s’approche sans trouble et semble ignorer la sarabande symbolique des dieux minuscules ; l’autre, percée sans doute par quelque flèche, accourt enivrée et, dans un geste passionné, offre à Vénus un présent.
Alléluia d’allégresse ! bonheur de vivre ! quel inoubliable rêve de poète nous transporte loin des misères humaines ! Jamais la fantaisie ne s’était unie à un tel lyrisme, ne laissant percevoir que la verve d’une inspiration généreuse. Bt pourtant quel effort patient se dissimule sous l’aisance qui nous séduit, quelle force consciente et disciplinée pour mener à sa floraison une telle œuvre ! Ba belle matière profonde et lumineuse de cette toile radieuse a été obtenue par de longues préparations, monochromes, peintes et repeintes, poncées avec soin pour faire disparaître les traces du pinceau, puis dans un élan final, le tout a été recouvert des fraîcheurs juvéniles et de la séduction de la couleur. Comme
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nous paraissons faibles ou grossiers à côté d’une telle maîtrise !
Da Bacchanale 1 offre les mêmes qualités et procède d’une inspiration semblable :
Bien loin des civilisations, des laideurs et des vices, les hommes fêtent quelque Dionysiaque. Dans cette île enchantée, une source de vin a jailli, et la horde bachique puise à pleins bords la liqueur de joie ! D’air est pur ; à travers le bosquet léger la mer ouvre l’infini, une voile s’enfle pour les départs. On danse, on chante, on aime, et la terre semble offrir à ces jeunes hommes, à ces belles filles toutes les jouissances de la vie qui ignore le péché.
Au premier plan, une jeune fille dort, pâmée comme une rose thé au soleil, ses joues écarlates accusent l’animation des jeux qui l’ont assoupie, sa chevelure en désordre, crinière de faunesse, s’écroule en replis d’or et l’ivresse semble diviniser son sommeil. Corps plein, ferme et odoriférant de la jeunesse, pourquoi ta beauté attendrit-elle jusqu’aux larmes ceux qui la comprennent ?
Titien est dans la force réfléchie de ses quarante ans. Avec quel recueillement, quelle gravité attendrie il a dû créer ce jeune corps ! Transporté dans son rêve voluptueux et chimérique, on y demeure silencieux, ainsi que dans un temple où l’on célèbre un culte.
De duc de Ferrare attendit sept ans la troisième
i. Madrid : Prado.
toile Bacchus et Ariane. Son ambassadeur faisait démarches sur démarches, usait de diplomatie et de violences. Enfin Titien partit pour Ferrare avec son précieux chef-d'œuvre. Il travaillait longtemps sur ses toiles, les couvrait d’abord d’une vaste esquisse, où son lyrisme s’abandonnait, puis, par des repeints successifs, obtenait une épaisseur suffisante pour rayonner la lumière et donner de l’émail à la terminaison. Ensuite il retournait l’œuvre, la laissait longuement sécher et l’oubliait quelque temps. Un jour, il la jugeait, et y apportait une nouvelle perfection, modelait lentement ses formes en ménageant des demi-teintes froides qui devaient se deviner sous le mystère des carnations.
Il travaillait loin de la nature, avec ses croquis, ses études et ses souvenirs, transposant les réalités, les filtrant à travers les gazes de ses songes, en une évocation épurée.
Bacchus et Ariane est le joyau de cet ensemble; on sent que le créateur y apporta un tel soin, un tel amour qu’il dut cruellement souffrir en s’en séparant.
Ea nuit tombe sur l’île de Naxos ; déjà dans le ciel brille une constellation, et les montagnes de lapis ferment l’horizon de leurs courbes harmonieuses. Du haut des collines boisées qui dominent la mer, le cortège de Bacchus sort d’un bois dans le tintamarre des cymbales, des tambourins, des cris et des danses. Ee dieu sur son char, traîné par des panthères, jeune, souple, ardent, bondit d’un saut ailé vers Ariane qui lui fait signe. Ariane, robuste et noble, ses voiles multicolores relevés
PI. VII
(Galerie Borghèse, Rome.)
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au-dessus de ses fortes jambes, rythme dans la brise du soir la cadence de ses pas légers.
Jamais Titien n’enferma dans une plastique sculpturale un paganisme plus sensuel ; les modelés délicats recouvrent des formes pleines et lumineuses. I/or et le bronze des chairs se parent, dans le bleu nocturne, des derniers reflets du couchant. Tes étoffes agitent, sous le vent qui les déplace, les plis harmonieux des soies cramoisies, pourpres, rousses ou bleues.
Te ciel se compose parfaitement, les nuages blancs et cuivrés s’étagent sur la profondeur du crépuscule en arabesques volontaires et en volumes ordonnancés. Tes lointains sont amoureusement étudiés, délicats, azurés. Ta composition du cortège semble obéir à un rythme unique qui projette d’une ruée en avant le dieu, les Ménades, les Sylvains et les Silènes vers la beauté d’Ariane.
Dans ce désordre apparent règne toujours la volonté qui organise. Tes moindres détails servent à relier ou à simplifier la composition : le petit chien qui unit la jambe du satyreau au vase d’argent roulant sur le blanc jauni d’un linge, le couple des panthères, souvenir raffiné des splendeurs orientales, l’envolée de la draperie de Bacchus reliant les arbres au volume principal.
T’œuvre annonce Rubens et Poussin. Par sa communion avec les choses, l’ancêtre vénitien apparaît comme le premier des peintres panthéistes.
Titien fut accueilli avec enthousiasme à la cour de Ferrare ; pendant le séjour qu’il y fit il se lia avec l’ Arioste.
Ta même générosité vivait en eux, contenue chez l’un,
plus inquiète chez Y autre. Une amitié profonde devait les unir.
Vers 1518, Titien termina une importante commande pour l’église des Frari : c’est cette fameuse Assomption, tableau resté très populaire et que l’opinion générale regarde comme le chef-d’œuvre du maître. Fes préférences de la foule et des pédagogues qui la conduisent se portent volontiers sur les œuvres les plus extérieures des grands hommes. Fa Transfiguration de Raphaël, la Descente de croix de Rubens, les Buveurs de Velasquez, la Vierge de Murillo, la Ronde de nuit de Rembrandt, toutes œuvres théâtrales qui portent par leurs moyens faciles et leur virtuosité.
1/ Assomption de Titien 1 fait penser à ces offices pompeux des jours de fêtes, où toutes les voix des orgues donnent à la fois : grand oratorio de commande qui n’a rien de l’effusion d’une prière montant d’une âme pieuse. Arraché à ses préoccupations païennes, Titien ne se sert ici que de sa science sans rien apporter de son cœur. Tout est voulu et semble soumis à une rhétorique empruntée à Rome. Sur cette grande image les apôtres s’agitent comme des acteurs drapés dans un rôle religieux ; leurs attitudes déclamatoires font illusion sur l’absence de véritable recueillement. Fa Vierge, pompeuse figure d’école, est plus un prétexte à draperies, que l’expression d’un sentiment élevé. Fa composition
Venise : Frari
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admirable, reste pourtant figée dans sa perfection tout extérieure.
1/ Assomption, magnifique fond d’autel, demeure une décoration de grand effet, destinée à frapper les fidèles à distance.
Un an avant cette toile d’apparat, Titien avait exécuté, pour le Dôme de Trévise, une Annonciation. Aucun mystère ne règne dans l’atmosphère limpide, sous des architectures décoratives, et devant la sérénité du charmant paysage. C’est un prétexte à aimables figures, sans mysticisme et sans trouble : la noble campagnarde qui joue le rôle de la Vierge, agenouillée sous un portique de palais, séduit par sa modestie paisible ; et l’ange annonciateur n’est qu’un joyeux enfant... jeune hermès, petit génie, mais non pas séraphin.
I/âme religieuse de Titien ne s’éveillera que plus tard.
CHAPITRE IV
Quelques portraits (1516-1525).
Titien est dans l’éclat de son génie. Tes grandes familles vénitiennes et les princes voisins de la république le. harcèlent de commandes : c’est alors qu’il fit la première belle série de ses portraits.
Le Docteur Parma (1516-1518). Vienne. Ho f muséum, — L’homme de science se tient debout dans l’attitude du causeur pénétré de ses convictions. Sa belle face, ennoblie par les recherches désintéressées de l’esprit, concentre toute sa vie dans l’ardeur du regard. Le nez busqué et dominateur, la bouche forte et résolue, et les larges plans du front hautain font de ce type d’humanité supérieure une des plus belles traductions psychologiques que l’histoire nous ait laissées à travers les peintres.
Certes la volonté germanique a fouillé souvent jusqu’à l’âme les hommes de pensée. Jamais ils n’ont pu atteindre à cette pénétration aisée et naturelle d’un génie heureux.
Dans une sobre valeur, le beau volume de la toge noire et incarnat s’éclaire d’une main énergique fermée sur
FLORA
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unpli de l’étoffe, et le geste de cette main exprime encore la nerveuse domination du penseur sur soi-même, pour condenser l’idée.
L’homme au gant (1518-1520). Paris. Musée du Louvre. — Le jeune homme apparaît dans le mystère du fond : sa figure aux plans simples et calmes irradie dans l’ombre l’or de ses chairs halées. Les traits construits avec hardiesse s’inscrivent volontaires et logiques : la bouche au dessin serré, le nez droit aux narines nettes et fortes, les yeux enfin où la vie fiévreuse des villes allume l’éclair de la passion.
Jeune homme beau comme un étalon de race, sous l’ample costume noir qui te vêt on te sent fort comme un fils lointain des Grecs vainqueurs au stade, et frémissant comme une patricienne!
L’œuvre est devant nous, sculptée dans le marbre des chairs, modelée par plans et baignée d’air coloré. Les mains charpentées et nerveuses complètent l’expression du visage : l’une sous son gant léger contient sa force; l’autre nue sort du blanc plissé de la manchette, aristocratique et pure.
Par quels nobles moyens Titien parvient-il à nous émouvoir ? Quelle sobriété en cette harmonie qui prend son éloquence non point dans une orgie de couleurs, mais dans la qualité des noirs et des blancs ; non point dans le pathétique des gestes, mais dans l’intensité d’une vie intérieure ?
L’homme à la conjonctivite (1520). Paris. Musée du Louvre. — Il est là, les yeux rougis par les veilles, maigre et sensuel, fils de quelque trafiquant, affiné par l’oisiveté. Et dans la gravité du velours noir la tête ressort, soucieuse, le regard taciturne, s’ouvrant sur les rêves désenchantés du jouisseur.
Titien, paysan perspicace, observateur à l’affût de l’âme des citadins, nous révèle les héros de son temps dans la plus simple, la plus humaine des écritures plastiques. Ces faces, qui surgissent dans la profondeur silencieuse de leurs cadres, sont pétries de chair tiède, soutenues d’ossatures solides, coiffées de chevelures souples ; le blanc des chemises qui éclaire l’ombre comme une douce veilleuse, la richesse des pourpoints noirs, tout cela vit de sa propre substance, sans effort apparent. L’aristocratie naturelle de cette vision s’oppose à l’aristocratie distante et hautaine de Florence et de Rome.
Laura Dianti (1520). Paris. Musée du Louvre. — La plébéienne Laura, fille d’un marchand de Ferrare, est la maîtresse d’Alphonse d’Este. Le prince qui a goûté au miel de l’Hy mette rapporté par les poètes de son temps, aime les arts !... il est païen, et désire que la beauté de son amie soit éternisée par Titien.
La belle créature respire avec calme devant nous, dans sa splendeur sereine ; l’artiste a saisi le regard heureux et complaisant dont elle suit son image dans un miroir.
Sa tête fine s’inscrit dans un pur ovale, inclinée sur
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un cou rond et ferme ; ses larges épaules de déesse antique, sa gorge ample et lourde comme un fruit fécond, illuminent T austérité des fonds. Sa chair souveraine semble refléter le soleil de vingt étés radieux. Son bras ample et délicat se recourbe vers la chevelure que la main déploie.
1/ amant est là dans l’ombre ; et, soutenant le miroir qui reflète aussi la nuque dorée, il contemple son bien avec la fierté recueillie d’un seigneur pour sa noble cavale.
Portrait de Frédéric Gonzague, marquis de Mantoue (1523). Madrid. Prado. — L,e marquis est debout, le regard lointain ; la tristesse des grands est lourde sur nos âmes. Sa main petite, grasse et un peu faible, flatte un chien caressant, ha bonté désabusée de ce mélancolique donne à sa face pâle et barbue l’aspect de ces princes voluptueux qui, dans les contes orientaux, sentent leur poitrine rétrécie par le poids du pouvoir. Sa nature affectueuse, souvent déçue, s’est donnée au culte de la beauté. Il s’attachera à Titien et fera de ce montagnard taciturne et distant, qu’il admire, un ami qu’il n’abandonnera pas.
h' œuvre nous offre les qualités habituelles du maître : finesse des gris, délicatesse ivoirine des blancs, richesse sourde des noirs. Simple et distinguée elle synthétise le grand seigneur : émouvante confession de la vie d’un prince. C’est un des plus beaux portraits de cour que l’histoire nous laisse, sans le mensonge d’une flagor-
nerie.
Le Doge Andréas Gritti (1523). Vienne. Galerie Chemin. — Le vieillard caparaçonné d’or, encapuchonné d’or, la main crispée comme une serre, semble un faucon royal aux aguets. La face rusée — le nez vigoureux comme un bec, la bouche hermétique, l’œil aigu et méfiant — décèle chez l’octogénaire l’ autorité du chef et du justicier. Symbole vivant de l’âme politique de Venise qui pendant dix siècles allia la fourbe du marchand à l’audace du corsaire !
Les accents définitifs de la bouche, du nez et des yeux donnent au visage la rigueur sculpturale du bronze. Les plans de lumière et d’ombre construits avec logique sont observés si profondément que l’on devine, sous l’épiderme, les tendons et les os du rude vieillard. Toute la volonté est concentrée sur la face, dont le teint bruni, dans la blancheur ouatée de la barbe, forme avec le manteau dogal une symphonie d’or, riche et ostentatoire comme la république qu’il représente. La communion du peintre avec la nature est telle, qu’on oublie le métier pour ne penser qu’à la vie transposée sur la toile. Suprême maîtrise d’un grand peintre qui devient un grand homme.
Deux portraits d’homme (1523-1525). i) Munich. Vieille Pinacothèque. — Beau portrait. Visage noble, ironique et bienveillant, dans l’ampleur habituelle du costume sombre adouci par le blanc laiteux de la chemise. Est-ce l’époque qui, développant les passions librement, marquait les hommes d’indépendance singulière ?
PI. IX
PORTRAIT DU MEDECIN PARMA (Musée de Vienne.)
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n’est-ce pas plutôt Titien qui, pour transfigurer l’âme des médiocres, profite du moindre détail heureux d’un caractère ou d’une physionomie ?
2) Berlin. Galerie royale. — Te fils d’un marchand, peut-être ? quelque patricien ? ou bien un prince ?... Dans les pays démocratiques de la Méditerranée les différences de caste n’existent que par le costume; la misère, sous un heureux climat, n’impose pas les stigmates douloureux de la déchéance, et le paysan drape ses haillons du même geste élégant que son seigneur vêtu de velours. Te jeune inconnu aux yeux orientaux, à la bouche orgueilleuse, au front bombé sans méplats subtils, se devine sensuel et despote, égoïste et généreux Mais qui fut-il ?
To minas o Mosti, secrétaire du duc de Ferrare (1526). Florence. Galerie Pitti. — Sa longue face réservée, au type sémite, ses yeux distingués sous des sourcils purs, son long nez descendant sur une bouche charnue, et ramassée comme pour mieux se taire, Tommaso Mosti nous regarde avec l’expression prudente et désabusée de sa fonction subalterne.
Il en a tant vu dans les cours italiennes ! Tes secrets l’ont habitué au silence ; les dangers à la sagacité. Ami nécessaire des obligés de son maître, n’a-t-il pas dû souvent s’entremettre pour calmer les impatiences d’Alphonse d’Este qui attendit sept ans Bacchus et Ariane et aussi les impatiences de Titien qui s’inquiétait de ne pas recevoir les bienfaits d’un prince trop absorbé.
CHAPITRE V
Le sentiment religieux. — Titien et l’Arétin.
Titien et les femmes.
Titien avait dépassé la quarantaine ; l’âge le pénétrait d’une gravité nouvelle. Plein de force et de jeunesse il était entré dans le jardin païen et l’avait parcouru, libre, joyeux, insoucieux des douleurs humaines. Et voici que la maturité lui apporte ses épreuves à son tour : des vides se font autour de lui : maîtres, condisciples, amis, parents. Ees premières fièvres du combat apaisées, le mirage de la vie s’efface pour faire place à la vie. Ee tableau religieux, qui n’avait été pour lui jusqu’alors qu’un prétexte à figures et à décors, va désormais se pénétrer de son recueillement.
En 1520 il exécute pour l’église San Domenico à Ancône un tableau d’autel — La Vierge, VEnjant , saint François, saint Biaise et le donateur — qui se ressent du changement de son âme. Il y passe un souffle prophétique ; la véhémence d’Ezéchiel anime le bras de saint Biaise dont le geste d’espoir semble une menace. E’extase mystique de saint François, la douceur souriante de la Vierge si fine, ne parviennent pas à dissiper l’at"
mosphère dramatique et lourde qui emplit la scène comme un destin pesant.
Titien, fils des montagnards, étranger au rêve archaïque des moinillons florentins, ne place pas sa divinité et ses saints dans des palais de fées; nulle musique séraphique ne berce les douleurs résignées. Comme jadis les farouches prophètes hébreux, il vient dire aux hommes, non la rédemption, mais le jugement de Dieu. Par la violence et la rudesse de son geste il descend au milieu du peuple et le touche, en lui parlant son propre langage.
Rome formait encore une élite intellectuelle distante de la foule. Des siècles de culture monastique et spéculative l’avaient cloîtrée dans un dilettantisme à la fois pieux et lettré. Ta foi primitive mêlant les pasteurs et leurs fidèles s’était retirée de la cour des prélats romains, avec les Alexandre VI, les Jules II, les Léon X. Leurs artistes hautains et spiritualisés présentaient sur les murs des temples une religion de théâtre ; c’est l’ordonnance du spectacle pompeux d’un Raphaël, ou le drame épique de Michel-Ange.
La foi plébéienne qui, en France, creusa dans la pierre des cathédrales cette foule vivante de vierges modestes et finaudes, d’apôtres, de saints, d’évêques au masque rude, au sourire malin, fusion de Barbares et de Latins; qui, en Italie, avait animé l’œuvre solitaire d’un Giotto, allait renaître sur le sol démocratique de Venise.
Quoi de plus voisin des sépulcres bourguignons, que
cette Mise au tombeau de Titien que possède le Musée du Touvre 1 ?
Sur un ciel tourmenté se profile le groupe tragique... Aucun geste superflu... le drame est intérieur. Ta douleur plane dans l’air alourdi du crépuscule, comme une aile fatale... Jésus est mort !... Te grand cadavre livide, que les apôtres angoissés soutiennent, n’a rien, dans sa robustesse inerte, de la dépouille émaciée des Christs mystiques. Te fils de Dieu semble un patriarche douloureusement frappé par le décret d’en haut.
Une âpreté primitive, où les larmes se cachent comme une faiblesse, communique à l’œuvre un pathétique si poignant que le mystère de la mort s’étend jusqu’à nous.
Ta Vierge et la Madeleine sont là. Elle, la Mère, doute de la réalité, tant elle souffre ! son regard fixé sur le corps chéri, elle ne peut croire que tout est consommé. Ta pécheresse pitoyable la prend dans ses bras pour essayer de l’arracher à l’horreur de cette vision.
Drame humain et divin !... Ne sont-ce point des fils qui ramènent le cadavre de leur père à la poussière ? Tous ceux qui passèrent par ces épreuves se souviennent de ce deuil qui semble se prolonger dans la nature entière.
Telle est la beauté de l’œuvre qu’on oublie en la contemplant l’admirable métier qu’elle révèle. C’est que rien ne vient s’interposer entre l’émotion et nous. Et
i . Tableau exécuté en 1523 pour le marquis de Mantoue, Frédéric Gonzague.
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pourtant quelle science ! quel long, et calme, et méthodique travail dissimulé sous le lyrisme contenu !
Ua lumière est distribuée avec grandeur sans effet facile, théâtral ou grossier. L,e corps d'ivoire du Christ est modelé avec une extrême sensibilité sur des dessous blancs très peints, très émaillés et très poncés, pour obtenir des chairs translucides ; le clair-obscur ï, qui dissimule le visage sous le voile de l'ombre colorée, accentue encore le sublime de la mort ; étrange réminiscence dans l'évolution d'un homme !... on retrouve dans ce visage la face agonisante du Christ Mort de San Rocco.
Ue paysage n'est qu'un ciel farouche — symphonie de vert, de rose brique et de cuivre. Une masse d'arbres sombres s'y découpe sur le bord en feuillage léger. Ue sol est surprenant de solidité et de fuite aérienne. Ua composition est une, ramassée. U' arabesque extérieure en est souple, simple, grande. Tout le mouvement se centre vers le Christ. Toute la lumière en rayonne. Un
i. Titien est le véritable créateur de l’art du clair-obscur et non point Léonard de Vinci, comme l’ont prétendu des esthéticiens qui, plutôt que de regarder les œuvres, puisent leur science dans les grimoires — encore faudrait-il qu’ils les lussent avec application.
Je cède ici la parole à M. Léandre Vaillat (L'art et les artistes, juillet 1912):
« On a cherché, pour définir cette qualité particulière de l’ombre chez Rembrandt, un mot. On prétend avoir trouvé dans les écrits de Léonard de Vinci, celui-ci : Le clair-obscur , et l’on a brodé sur cette formule les commentaires les plus ridicules. Or, Léonard de Vinci n’a jamais écrit Chiaro oscuro , mais Ciiiaro e oscuro, le clair et l’obscur, c’est-à-dire les valeurs. Il suffisait de regarder son texte pour ne pas le trahir.
coin de paysage aperçu entre un des apôtres et le divin cadavre allège l’ensemble par la clarté plus vive de son ciel et la perspective lointaine de l'horizon.
I/étoffe rayée de capucine et de carmin qui vêt l’apôtre de droite, d’une belle matière soyeuse, et d’un style si naturel en ses plis, est un tour de force. I^e ton est obtenu grâce à des dessous brique glacés de garance. Te suaire, d’un lin souple et véridique, est d’un blanc parmi les plus beaux qu’on puisse voir par sa qualité rayonnante. Tes visages sont noblement construits, bien à leur plan dans la lumière.
Aucun trompe-l’œil. L,e relief est obtenu par des modelés solides, des ombres légères et profondes. I/harmonie dans les bruns, les rouges, les verts et les ocres est riche comme un velours précieux.
Vers la même époque Titien terminait pour l’église des Frari un tableau d’autel : la Vierge dans une gloire et six Saints. Te sujet ne se prêtait pas au tragique comme la Mise au tombeau. Mais, par la présentation austère, par l’attitude pénétrée des personnages, il se dégage de cette œuvre un sentiment de piété mâle de paysan qui n’ergote pas, qui connaît son pater et son catéchisme et que la foi possède en entier. Malgré la jolie Vierge qui, d’un geste soigneux, défait les langes de l’enfant Jésus, malgré l’adorable sainte Catherine aussi charmante qu’une Tanagra, la sobriété de la scène composée par ces six personnages debout et convaincus dans l’attitude de la prière, garde à la toile un caractère
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de gravité rustique. Et ridée d’avoir enclos d’un mur cette scène, accentue encore son atmosphère de lourde piété. Ce ne sont pas là des prélats de cour aux doigts fins, mais des fils de la terre grandis dans les ordres, et dont les mains se souviennent d’avoir participé aux grossiers travaux des champs. Saint Nicolas malgré son ample chape bleu, or et rouge, a dû pousser la charrue, et saint Pierre sous sa lourde simarre semble une de ces figures du peuple que les imagiers du moyen âge français taillaient dans la pierre des cathédrales.
Cependant le côté réaliste de saint Sébastien, jeune pâtre courtaud, est si frappant, que malgré le charme giorgionesque de sa carnation et de ses modelés, le personnage nous choque par une certaine vulgarité.
Néanmoins un souffle dévot anime ce tableau qui fut peint par Titien avec une véritable piété et qu’il considérait comme un de ses meilleurs morceaux de peinture.
Pour la même église, trois ans plus tard, la famille Pesaro lui commandait un tableau votif. Réminiscence de Bellini, cette toile, par le souci du détail et l’absence de sacrifices et de mystère, se place en dehors de la belle série de tableaux religieux de cette époque. Ee peintre y a déployé toutes les ressources brillantes de son métier dans un arrangement ample et pittoresque. Mais préoccupé surtout de complaire aux donateurs par la perfection de leurs portraits, il néglige le véritable but religieux de l’oeuvre. Ees Pesaro, agenouillés sur les marches d’un trône, dans l’attitude rituelle des donateurs, cons-
tituent une magnifique série de portraits de grand style. Ces visages s’inscrivent comme des médailles dans leurs attitudes hiératiques. L,a Vierge, les saints, tout comme le guerrier à l’étendard flottant, ne sont que des figurants décoratifs d’exécution très soignée, bien à leur place sur un beau fond de colonnades. Comme Y Assomption cette toile célèbre n’est qu’une très belle œuvre d’apparat.
Dans son immense labeur, Titien avait fait à la même époque une grande toile pour l’église San Giovanni et Paolo qui fut brûlée en 1867. Une copie nous est parvenue et révèle ce que ce tableau devait avoir de pathétique. Il représente saint Pierre martyr, assassiné par un spadassin dans les bois. Un paysage formé d’arbres frémissants, éclairés par la lune, ajoute au dramatique et au mouvement du tableau le tumulte de ses feuillages.
Un singulier personnage était venu se réfugier à Venise.
Fort décrié, suivi par une réputation douteuse,, l’Arétin s’était imposé dans la société indulgente de la république par une sorte de prestige mêlé de crainte. Son verbe haut, son arrogance, l’audace de ses médisances amusaient et effrayaient. Cynique, gros mangeur et grand buveur, il régnait dans la débauche par sa superbe crapuleuse.
Machiavel doublé de Pulcinella, — sa santé, sa verve
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bachique, l'insolence de ses propos lui assuraient une popularité dans un monde qu'il divertissait et stupéfiait. Sans culture, il causait sur tout, avec intelligence. Ses écrits, sans réelle valeur littéraire, peuvent plaire par un style alerte, la vivacité du ton, la sève sanguine qui les parcourt. Il a fait des poèmes érotiques, célébrant ses scandaleuses dépravations ; en son âme damnée flotte une lourde atmosphère de parfums et de puanteur, comme en une salle surchauffée après l'orgie.
Par ses flagorneries sans mesure, autant que par la crainte de ses perfidies féroces, il tirait des princes et des puissants des revenus sans cesse renouvelés. D'une absence de scrupules touchant au génie, il amplifiait jusqu’à l'héroïsme, par l’audace de ses fourberies, ce qu'il avait de bas et d'amoral.
Mais il rachetait un peu ces tares et ces vilenies par une qualité rare : il aimait les arts. Il les aimait avec une curieuse compréhension de sensitif. Il en parlait avec discernement ; et, sauf quand il y avait quelque louche intérêt, il savait défendre les véritables artistes de son temps.
Titien rencontra l'Arétin. Tes jugements et les conseils de ce grand intuitif en imposèrent-ils au peintre ? ou l'Arétin trouva-t-il son maître pour la première fois dans ce montagnard fermé, distant et observateur, qui le jugeait ? Tes deux compères eurent sans doute intérêt à se lier et à se comprendre. Tous deux aimaient l'argent. T’ aventurier pour alimenter sa vie de plaisir, l’artiste, par une sorte d'âpreté paysanne, pour amasser
le fruit de son labeur, acheter des terres en Cadore, emplir son bas de laine.
Ces deux puissances se comprirent vite et se pénétrèrent jusqu'à leurs sentiments les plus secrets, en connaisseurs d'humanité.
I/Arétin par ses relations, son autorité, sa souplesse ou sa brutalité pouvait être utile à Titien, sachant le défendre hardiment contre ses détracteurs, décidant les timorés à venir à lui, lui fournissant des commandes, rabattant au besoin ses riches compagnons de fête dans son atelier, servant ainsi son amitié... et probablement son intérêt. Type étonnamment moderne, mais avec quelle envergure !
L/Arétin, parasite du duc de Mantoue, s'aperçoit que ses bienfaits diminuent ; il flaire une disgrâce et en bon renard qui déjoua souvent les chiens... il persuade Titien de faire son portrait et de l'envoyer au duc : ils en tireront sans doute profit tous deux.
Ce premier portrait a disparu, mais douze ans plus tard, leur amitié bien scellée, Titien en peignit un second qui nous est parvenu. Ce personnage s’y dresse comme en parade de ses vices et de sa force. Corpulence herculéenne ; les grands yeux noirs impudents et profonds, sous les sourcils opiniâtres ; un nez hardi et robuste planté comme un museau de loup sur sa face barbue : c'est Pietro Aretino d'Arezzo, la brute paillarde, artificieuse et splendide.
Que pensait l'Arétin de son illustre ami ? Ce peintre avait alors toute l’expérience que la vie donne à un
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cinquantenaire. Ses portraits nous aident à le voir tel qu’il était : une face fine, un regard scrutateur, avide, qu’une pointe de malice tempère ; un front aux tempes serrées de combatif tenace, un grand corps sec et vigoureux. Et sur cette face énergique et austère quelque chose de pensif, de renfermé : rêve attendri du créateur, enclos dans la féerie imaginée de son paradis secret. Iy’ homme vit avec son art comme un mangeur de haschich avec son extase. Il produit sans arrêt dans l’ivresse de la création. A cinquante ans son œuvre est innombrable h II mène une vie très chaste et régulière, au milieu de la société pervertie de son époque ; et dans une ville comme Venise, où les potins et les calomnies firent souvent des victimes, rien ne vient entacher la sévérité des mœurs du grand homme.
I/Arétin s’inclinait devant cette sagesse... Il invitait parfois son ami à ses festins. Mais à l’heure où les esprits perdaient leur mesure, lâchant les passions, découvrant l’animalité des hommes, Titien se retirait, ne voulant pas ternir ses rêves par la laideur des égarements grossiers. L/Arétin acceptait cette attitude avec rondeur. Une lettre nous est parvenue : « Venez festoyer» écrit-il à Titien, il faut que vous soyez ce soir des nôtres, mais il est bien que je vous avertisse qu’il faudra vous retirer de bonne heure : je sais combien certaines licences vous déplaisent... »
Scrupule touchant et plaisant chez ce grand débauché,
i. Un millier de tableaux, environ.
et qui montre combien il tenait à l’amitié du peintre.
Tes femmes n’ont joué aucun rôle dans la vie de Titien. Ta légende de son amour pour Violante, fille de Palma, n’est pas confirmée. Son épouse Cécilia meurt sans laisser de trace précise dans son œuvre. On ne lui connaît pas de maîtresse. Il était trop ému par la beauté des femmes pour se laisser aller à les regarder autrement qu’avec des yeux d’artiste ; il les connaissait trop pour leur permettre de venir le troubler dans son rêve intérieur.
Méfiant, il les considérait comme des enfants, leur parlait avec une bonne grâce polie et lointaine, les flattait par des compliments qui les faisaient parfois rougir et animaient leurs yeux. Au milieu des désirs brutaux qui les entouraient, elles se sentaient en sécurité auprès de leur peintre galant et affectueux, sans voir que ces manières charmantes cachaient un certain mépris et la volonté de se défendre d’elles..
Ta vie cependant n’était pas monacale à Biri Grande, dans la maison devant la mer. Certains soirs les lumières brillaient aux fenêtres, le maître recevait ses amis ; la musique exhalait la douceur des violes d’amour jusqu’aux barques lointaines des pêcheurs. Dans la nuit paisible le gros rire de l’Arétin dominait la gaîté des hôtes. Ta table était somptueuse ; une élite d’écrivains, d’artistes 1 et de patriciens y était conviée. Cette foule aux amples
i. Parmi les bons amis, il faut citer aussi Sansovino qui, avec l’Arétin et Titien, formait un trio inséparable — surnommé par eux le Triumvirat.
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costumes circulait au milieu des coffres sculptés, des tapisseries rares, des coupes hyalines semblables à de la lumière filée, des marbres grecs, dieux déchus à qui Titien vouait un culte secret.
Un jardin s’inclinait vers la lagune. A travers les buis taillés et les vases antiques on apercevait la mer, et sur les eaux laiteuses, Murano, vaisseau dormant, où l’on soufflait les fleurs de verre. Par les temps clairs une ligne bleue et dentelée fermait l’horizon. Dolomites natales, Titien venait vous contempler aux heures solitaires du crépuscule et son cœur se gonflait d’amour au souvenir de vos ruisseaux courant sous vos bois frais !
CHAPITRE VI
La série des petites Vierges. — Le peintre et l’empereur.
Les portraits allégoriques. — La bataille de Cadore.
Il venait de terminer pour Frédéric de Gonzague une charmante toile La Vierge au lapin. Ea Vierge, et une belle fille au riche costume de soie ivoire amusent l'enfant Jésus des mines d'un petit lapin blanc.
Pucelles du pays, humbles filles de ferme, sérieuses et innocentes ; que de fois Titien vous a-t-il vues passer sur les routes, portant des cruches ou des corbeilles, ou jouant sous l'auvent des chalets avec les enfants et les animaux familiers à des jeux puérils ! Quelle émotion profonde dans cette évocation de jeunesse ! Quel sentiment religieux et touchant unit Marie, mère de Dieu, au souvenir du village natal !
Naguère il conduisait sous les ombrages de la montagne la troupe en folie des silènes et des bacchantes ; les bois résonnaient des clameurs, et du bruit des sistres et des tambourins. Maintenant, sur l'herbe où s'endormaient les faunesses nues, vient s’asseoir l'humble petite vierge cadorine, fleur modeste des pâturages.
Ee précieux joyau du Eouvre nous montre, au lointain, des dolomites de turquoise sur un ciel mourant, beige,
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vert et rose. Ta paix du soir descend sur le village et sur les arbres frémissants. Un rustre soigne ses moutons. Assise sur l'herbe fleurie, d'un vert alpestre, la vierge est vêtue de plis simples d'une robe rouge et bleue. Un voile blanc délicat couvre sa tête et son sein. Un panier entr’ouvert, contenant le goûter rustique, nous offre le régal d'une nature morte savoureuse.
1/ enfant Jésus est touchant par sa gaucherie, la grâce de ses gestes ébauchés ; il est modelé dans une douceur blonde. L,e blanc de son lange, le blanc du mouchoir couvrant la tête de la Vierge, le blanc du costume de la jeune suivante, le blanc du petit lapin forment un accord parfait qui va du bleuté à l'ivoirin. Titien savait qu'on se montre plus coloriste en maniant savamment un seul ton qu'en accumulant des couleurs sur la toile.
Ce sujet est particulièrement cher à Titien ; nous le retrouvons dans plusieurs autres œuvres, dont l'une représente la Vierge 1 et V enfant Jésus , entre sainte Catherine et saint Jean , devant le même paysage alpestre, avec les mêmes attitudes simples d'humbles filles, mais plus encore de douceur et de style.
Titien recevait une lettre de Frédéric Gonzague, le priant de se rendre à Bologne : le comte allait le présenter à Charles-Quint. Depuis son arrivée en Italie les
. Londres : National Gallery.
princes vassaux s’agitaient autour de l’auguste monarque et usaient de politique, d’intrigue et de présents pour gagner ses faveurs. Déjà Alphonse d’Este, pour attirer les regards bienveillants de son maître, avait consenti à se laisser dépouiller, par le secrétaire d’Etat Covos, et les favoris, des plus belles œuvres de sa galerie. Ee comte de Mantoue voulait être duc : il offrait à l’empereur le plus beau des présents : Titien, lui-même.
Ee peintre vit apparaître Charles-Quint dans son impériale majesté ; et hâtivement ses yeux l’absorbèrent. Il se préparait, pour complaire à Frédéric Gonzague, à entreprendre le portrait du plus puissant seigneur du monde. Quelques séances lui furent accordées qui lui permirent de faire ses études préparatoires. Il procédait toujours ainsi, travaillant ses portraits d’après des notes, loin de ses modèles. Ee tableau terminé, il le retouchait quelquefois sur nature. Dans le calme de l’atelier il créait son sujet. Aidé par une mémoire exercée et lucide, par ses notes vivaces, il composait le portrait, mettant en valeur dans le recueillement son caractère essentiel, saisi dans la force de l’impression première. U œuvre moins servile en prenait une signification plus haute et plus intense.
Ce premier portrait, présentant Charles-Quint à micorps, a disparu. Mais deux ans après il peignit le prince en pied, et cette toile est conservée à Madrid au Musée du Prado.
E’ empereur est debout — son grand chien près de lui. Il se campe dans une attitude hautaine, vêtu d’or
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et de blanc, sous un mantelet noir entr’ ouvert. Indifférent, désabusé, il semble attendre l’hommage de ses vassaux. Sa face pâle de maniaque, tendue vers ses rêves dominateurs et inquiets, le livre ici mieux que l’histoire. Re César catholique, sous un front uni et bas, mur fermé aux hommes, cache ses pensées, ses tendresses et ses haines. Sa bouche épaisse, lourde, sa mâchoire avancée de dégénéré supérieur, annoncent déjà les déchéances malsaines de ses fils. Enchâssés dans ses pommettes maigres, ses yeux avides et désenchantés semblent poursuivre la chimère glacée de la conquête universelle.
Ce portrait, par son exécution libre et précise, le style suprême de son dessin, déterminé dans une atmosphère de perle blonde, impressionna si favorablement Charles- Quint qu’il ne voulut désormais d’autre peintre que Titien.
Rentré en Espagne il lui conféra les titres de chevalier de l’Empire et comte de Eatran, et le couvrit d’or et de présents.
En 1548, quinze ans plus tard, il appelait Titien auprès de lui à la diète d’Augsbourg. Vieux, perclus, épuisé par la goutte, il voulait qu’un dernier portrait l’éternisât dans sa puissance de guerrier. Re peintre comprit le vœu du vieil empereur. Il le représenta tel qu’il venait d’apparaître, à la bataille de Miihlberg, où sa présence à la tête de ses troupes avait décidé de la victoire. Sur un ciel chamois, rose malade, léché de nuages verts, il le dresse, corps débile gainé dans son armure damasquinée et dans l’armature de sa volonté d’acier. Chevauchant
un étalon noir caparaçonné d’amaranthe et d’or, l’empereur, aux aguets sur ses étriers d’or, surgit du bois vers la bataille, serrant la lance dans son gantelet de fer. Sa face pâle entre le noir et l’or de la cuirasse, l’or et le noir du casque est crispée d’énergie souffrante. Fantastique et légendaire, au pas de parade de son cheval empanaché, il va, le regard droit devant lui, dédaigneux, irréductible, implacable. Mourant peut-être, mais maître du monde.
C’est un portrait héroïque et une œuvre d’art raffinée. Sur le ciel subtil et triste, le style somptuaire des noirs, des ors, des rouges et des roses prend une aristocratie suprême. Jamais œuvre n’eut plus de race et d’acuité ; malgré l’apparat de la présentation le portrait reste intime et pénétrant.
Fe métier est d’une souplesse telle qu’il ne laisse pas de traces. Fes noirs sont profonds, obtenus par des dessous chauds, les roses sont variés de qualité, de valeur et de matière. Fes détails du harnachement sont indiqués avec esprit et préciosité. F’ armure peinte d’une seule coulée est un prodige d’exécution : reflets blafards, oppositions bleu et or. Fa lumière est distribuée avec intelligence et sûreté, ne venant frapper que le buste de l’empereur, clair sur le ciel plus clair encore, et laissant deviner dans une ombre transparente la masse sombre du cheval dont les quatre pattes compteraient trop sous un éclairage différent. Et, sur ce ciel, l’arabesque des arbres, du monarque et de son coursier se découpe, recherchée, comme un paraphe élégant et ner-
veux.
PI. XII
Photo Anderson, Rome.
L’OFFRANDE A VÉNUS (Musée du Prado, Madrid.)
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A côté de ce portrait de guerre, Titien en fit un autre. Assis sur un siège, affaissé, taciturne, le regard empreint d'une tristesse sans espoir, le front creusé par l'inquiétude, le plus grand des monarques n'est plus qu'un homme infiniment las. Sur ses traits usés, flotte le vague scepticisme du joueur qui va délaisser la partie. Retiré là, dans l'embrasure de sa fenêtre, on pressent le reclus volontaire et morose de San Justo.
Fes harmonies voulues sobres de ce chef-d'œuvre ajoutent à cette impression de découragement. Fa symphonie majeure des noirs, soyeux, veloutés ou profonds, dans la sourdine de l'atmosphère, n'est relevée que du blanc hardi d'un col.
Fe visage est grandiose et subtil, construit par plans souples, modelé dans la lumière douce. Sur ces plans des accents exacts viennent ajouter aux traits ce qu'ils ont d’incisif et de complexe, sans sécheresse ni maigreur d'exécution. C'est une œuvre où l’intelligence dépasse le métier.
Foin de se laisser intimider par la majesté de son modèle, Titien le juge et le domine. Tous les commentaires historiques ne vaudront pas l’impression intense qu'il nous laisse du plus haut des Habsbourg.
A la suite de ces deux portraits Titien devint le peintre favori de la cour d'Augsbourg. Il fit les portraits de la famille impériale, des dignitaires (Nicolas Perrenot Granvella, Musée de Besançon), des prisonniers ; entre autres, Jean-Frédéric de Saxe, bouffi, rageur; mais plein de dignité dans sa rancune de vaincu.
Ht $
Te marquis de Mantoue obtint son titre de duc. Pour remercier le duc d’Avalos, général en chef des troupes, de T appui qu’il lui avait prêté en cette occasion, il lui offrit une Madeleine du Titien 1 qui faisait partie de sa galerie. Te tableau s’apparente par ses carnations aux œuvres du Corrège, mais combien plus beau de dessin et plus noble de forme.
Te duc d’Avalos avait épousé Marie d’Aragon. Ta guerre oblige aux séparations : il voulut fixer son affection en un tableau où l’allégorie se mêlât aux réalités. Titien peignit pour lui son portrait, aux côtés de sa jeune femme recevant les présents des divinités favorables. Un amour apporte un faisceau de flèches ; une nymphe a déposé sur les genoux de l’épouse un globe de cristal irisé ; un faune soulève une corbeille fleurie.
Par ses harmonies automnales, variant les gammes des roux, des beiges, des bruns et des rouges, par la délicatesse des blancs c’est l’œuvre d’un coloriste rare. Te portrait d’Avalos, surgissant du fond mystérieux, dans sa cuirasse brillante, est saisissant d’acuité : le guerrier têtu, au regard songeur, pose une main adoucie sur le cœur de sa compagne si touchante en sa jeunesse pensive. Ta mélancolie des adieux flotte dans ce tableau. Un ciel bleu se meurt derrière les ors des chairs et des
. Florence : Uffizi.
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voiles ; la note vive d’une manche de satin amaranthe réveille l’ensemble sans trop l’égayer.
La matière des chairs, héritage pieux du malheureux Giorgione, ajoute à la richesse nostalgique de l’œuvre, telle un tendre fruit d’octobre h
Cet agrément mythologique du portrait fut alors si goûté que Titien dut revenir plusieurs fois sur ce thème séduisant. Mais les meilleures répliques connues sont loin d’égaler le tableau du duc d’Avalos.
Te duc d’Urbin avait épousé Eléonore Gonzague, sœur du duc de Mantoue. Condottiere audacieux et décidé il avait été choisi pour conduire l’expédition menée contre les Turcs par Charles-Quint, le pape et Venise.
Le portrait que Titien nous laisse de lui1 2 le montre en armure noire, le bâton de commandement dans sa poigne ; la face énergique et barbue émergeant du gorgerin de fer. Les pommettes saillantes, la mâchoire serrée, les yeux coléreux dénoncent le meneur d’hommes
1. Cette belle toile, nettoyée sans doute par quelque vandale, fut longtemps exposée au Louvre, dépouillée par endroits de ses glacis. Un peintre respectueux et adroit, chargé de la restaurer, sut rendre aux parties dégradées une fraîcheur nouvelle, sans rien changer à l’œuvre. Quelques tons transparents suffirent à restituer à ce joyau toute sa séduction. Mais auparavant, j’avais pu longuement étudier le métier caché de Titien. Sur un premier état en grisaille, très peint, il préparait ses tons par des dessous destinés à les faire valoir : orange ou rose pour les rouges : vert froid, bleu ou gris-bleu pour les chairs ; rose pour les ciels bleus ou verts ; brun pour les noirs.
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qui ordonne et qui fonce. Eoin des combats, l’homme est un dilettante voluptueux.il a vécu au service de François Ier. Il garde à la cour de France un souvenir fidèle, et, pour le monarque courageux et libertin, une sympathie que ses engagements auprès de Charles-Quint n’ont pas effacée.
Il commande à Titien un portrait de François Ier et l’enverra à son ro3ml ami en hommage.
1/ œuvre est au Eouvre. Elle fut exécutée, dit-on, d’après une médaille, mais plus probablement d’après un plat d’émail limousin. Quoique peinte loin du modèle, elle rayonne de majesté. Re Roi galant se profile ici tel que l’histoire nous le fait vivre, spirituel et brutal, sceptique et superstitieux, aventureux et téméraire ; son long nez dit la finesse, sa bouche forte, la paillardise. C’est un vrai portrait de palais, large, aisé, brillant, fait pour ressortir sur les lampas et les dorures.
Ee duc d’Urbin fit exécuter bien d’autres travaux au peintre. Et d’abord le portrait de sa femme, Eléonore Gonzague, qui fait pendant au sien h Ea délicatesse de sa race s’inscrit dans ses traits menus : tranquille, passive, dissimulée, elle porte avec douceur la résignation de la femme chrétienne qui vieillit. Evocation mélancolique, précise et pure, comme un Clouet qui deviendrait lyrique.
C’est vers la même époque, et non dix ans plus tôt, que François délia Rovere commanda à Titien un portrait
i. Florence : Uffizi.
LA GLOIRE
connu sous le nom de la Bella , et qui passa longtemps pour Limage d’Eléonore jeune. Ee doute n’est plus permis quand on considère que les deux femmes portent un costume de mode semblable. D’autre part trois œuvres de la même période se rattachent à la Bella par leur ressemblance indiscutable, et laisseraient penser que, tout comme Alphonse d’Este, le duc d’Urbin demanda à Titien de reproduire les traits d’une personne secrètement aimée. Deux de ces portraits sont peu vêtus, un troisième ne l’est pas du tout. Or la noble dame Gonzague ne nous semble pas disposée, à cette époque, à offrir sans quelque scrupule, aux regards d’un peintre, sa beauté dépouillée d’artifice.
La Bella1, parée de lourdes soies brochées, se produit dans l’éclat de sa beauté fine. Très femme — avec dans les yeux un mélange d’enfantillage et de perspicacité — le visage aux lignes arrondies, aux plans dissimulés sous une placidité de poupée précieuse, mais une bouche mobile, rusée, spirituelle, close en une très légère moue dominatrice, tel est le portrait d’apparat que Titien nous laisse de la mystérieuse inconnue.
Ea voici deux fois représentée en négligé galant ; drapée d’abord dans un manteau de fourrure, puis dans un manteau de velours. Déshabillés émouvants, qui fixaient peut-être pour le guerrier les douceurs fugitives de sa vie privée. Dans le premier on la devine nue sous la loutre, qui laisse voir une épaule, un bras admirable,
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et un sein de déesse. Da tête, plus librement traitée que dans le portrait d’apparat, se livre mutine et ingénue. Des bras, les mains et la poitrine sont dignes de la statuaire antique.
De second — caprice d’enfant gâtée — la montre avec son joli chapeau ridicule et charmant. Dans cette sorte de réplique le peintre s’est moins attaché au fini de ses modelés et de ses carnations. Il fixe le geste juvénil et fûté dont la jolie créature retient ses vêtements, et précise le contour pur du visage, les yeux étonnés, la bouche coquette.
Mais la voilà nue : bel animal de race, souple comme un lévrier, couchée sur les draps frais. Sa main nonchalente se niche en son giron. De peintre ému a suivi la courbe du jeune corps dévêtu, caressant des yeux la forme harmonieuse qui ondule sur sa couche. Da courtisane semble heureuse de laisser librement respirer la beauté de ses chairs ambrées. Tiède évocation intime d’une femme ; le portraitiste est ici intervenu dans toute l’indiscrétion d’une amoureuse étude : pulpe satinée de la peau, seins menus et écartés, ventre rond et lisse, longues hanches d’adolescente, cuisses élastiques, genou tendre, pied très petit, terminant une jambe galbée. D'autre main, vivante, se joue dans un bouquet de violettes fraîches comme elle, et dont le parfum discret et troublant semble émaner du corps tout entier.
C’est une révélation inattendue du nu féminin. Elle enlève l’anonymat au corps dévêtu. Da tête fût-elle couverte d’un voile, ce n’en demeurerait pas moins un
PI. XIII
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portrait. Portrait intensément individuel, conception nouvelle que quatre siècles n’ont pu faner et qui fera naître toute une psychologie de la plastique féminine : c’est l’admiration pieuse, presque troublée pour la femme, adorée comme sur un autel : Vénus incarnée dans Bve.
Harmonies de roux, de rouges et de fauves, accompagnant comme des violes de gambe et des hautbois la douce cantilène du corps féminin ! Matière précieuse des chairs dorées sur les draps bleutés ! Que tout cela réjouit la vue !... Et quelle extraordinaire sensation d’air et de lumière ! quelle perspective atmosphérique où chaque objet se tient à sa place et sa consistance, dans le mystère d’une chambre.
Sur le dallage qui fuit, les deux servantes qui choisissent dans un coffre les robes de leur maîtresse sont, dans leur rôle secondaire, une merveille d’exécution.
C’est un langage naturel, sonore, harmonieux, l’effusion d’un grand poète b
Vingt ans auparavant, Titien, sollicitant la place de « sensere » des Entrepôts allemands, s’était engagé, auprès de la Seigneurie, à exécuter une toile de bataille, pour le palais des Doges — que, disait-il, nul n’avait osé traiter. Titien obtint sa place, mais les commandes
1. François délia Rovere mourut la même année, empoisonné dit-on. Son beau-frère Alphonse d’Este était mort un an auparavant. Ainsi Titien perdit deux protecteurs et deux amis.
affluèrent si nombreuses que le temps se passa sans qu’il pût exécuter ce fameux tableau. Fatigué de ses avertissements sans effets, le conseil prit une dure décision, et le peintre fut condamné à restituer les appointements qu’il touchait depuis sa nomination sans avoir rempli les conditions de sa charge. Mais le plus humiliant de cette sanction fut la nomination à sa place de son rival et ennemi Pordenone. Titien sentit que son prestige allait s’effondrer, et, laissant ses travaux en cours, il exécuta en quelques mois l’énorme décoration qu’il avait promise.
T’œuvre a été malheureusement brûlée dans un incendie. Mais grâce à une copie fragmentaire et réduite des Uffizi, et à la gravure de Giulio Fontana, on peut se faire une idée de ce que pouvait avoir de grandiose et de déchaîné ce choc de soldats s’entre-tuant dans une mêlée frénétique. Te réel s’unit à l’épique : de grands corps nus se heurtent aux chevaliers en armure, donnant à la vérité une envergure héroïque.
Te sujet devait, vingt ans auparavant, glorifier une victoire contre le pape, à la bataille de Spoleto. Mais les fluctuations de la politique effacent les dissentiments les plus belliqueux, et la prudente république changea le titre de la victoire. Titien se souvint du combat que son père avait brillamment livré à Pieve contre les troupes de Maximilien ; et c’est cet épisode qui servit de prétexte à sa conception valeureuse.
Dans le défilé montagneux, aux architectures cyclopéennes, sous un ciel de cataclysme, des incendies éten-
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dent leurs feux dévastateurs sur les villages ; les deux armées sont en présence, séparées par un pont. Des étendards, des lances, des piques fusèlent le paysage de leurs bois acérés ; et les cavaliers se ruent vers le carnage. Toutes les batailles hurlent à la fois dans cette terrible évocation des haines humaines. Et dans T amoncellement des ors, des aciers, des pourpres et des chairs, les chevaux tranchent de leur pelage blanc sur la somptuosité ensanglantée et horrifiante...
Devant ce chef-d’œuvre, devant cet effort surprenant b le conseil leva sa sentence, et Pordenone venant de mourir — peut-être de rage — la place fut rendue au grand peintre.
CHAPITRE VII
Cinq tableaux religieux (1540-1543). — Un tableau militaire.
L’Assomption de Vérone. — Vingt-deux ans se sont écoulés depuis la célèbre Assomption des Erari b Et voici que Titien vient de terminer pour le Dôme de Vérone un tableau semblable, mais où la maturité et l’âge ont mis un recueillement si profond, un sentiment si humain, qu’un abîme le sépare de la pompeuse et théâtrale Assomption de Venise.
Les apôtres réunis autour du tombeau ne font point ici de gestes déclamatoires : une émotion contenue, où l’étonnement naïf du populaire se mêle à l’exaltation pieuse des croyants frappés par un miracle, pénètre la scène religieuse de simplicité et de grandeur. Jamais, depuis Giotto et les imagiers de nos cathédrales, on n’avait ainsi évoqué dans l’art religieux l’âme simple et forte des foules. Titien est ici le grand rénovateur de cet art naturel dépouillé de toute scholastique.
Dans une sobre harmonie de jaunes, de rouges et de bruns, la lumière vient frapper le tombeau et quelques
Académie de Venise
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l’homme au gant
(Musée du Louvre, Paris.)
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apôtres, tandis que la Vierge, charmante vision, débarrassée de ces accessoires de mauvais goût — angelets, nuages, pacotille barbare de procession espagnole — monte au ciel dans un nimbe d’or et d’opale. 1/ œuvre de Vérone semble un pendant de la Mise au tombeau du Louvre, par le sentiment pieux qui l’anime, par le caractère marqué et véridique des portraits, et par sa belle composition, formée d’une base compacte et distincte, au-dessous de la Vierge et du ciel où elle s’élève.
La présentation de la Vierge au Temple. Venise. Académie. — De beaux palais vénitiens, un fond de dolomites sur un ciel nuageux admirablement construit, une foule pittoresque, où le peuple et les grands se coudoient, tel est, en ce vaste tableau, le cadre choisi par Titien pour sa touchante cérémonie de la présentation de la Vierge.
Des femmes, des enfants, des marchandes et des mendiants, des dignitaires, des trafiquants, portraits évidents de contemporains, regardent, au pied de l’escalier, la toute petite fille, humble et touchante, gravir les marches hautes, allant vers le grand-prêtre hébreu se faire consacrer juive. Les degrés montent jusqu’en haut de la toile, et, sur le parvis, les lévites attendent.
L’action se déroule pompeuse et familière. Elle rappellerait, avec plus de verve et d’éloquence, les premières influences de Bellini, par l’évocation intime de la vie vénitienne, participant à la scène sacrée, et peut-être aussi par la facture et le style des personnages, le charme
de l'harmonie argentine. Le génie de Titien nous surprend souvent par ces retours inattendus à des genres qu’il semblait avoir abandonnés. Tel en un phare à feu tournant, les multiples éléments composant les faisceaux de ses créations reviennent nous éclairer tour à tour de leurs lumières variées. C’est cette faculté de renouvellement qui évitera à cet homme privilégié les redites qui usent, les doctrines qui mènent au procédé. Par la variété même de ses prédilections il rajeunit ses désirs, oubliant les uns pour revenir aux autres avec plus d’ardeur.
Ces brusques variations dérouteraient beaucoup l’opinion du temps présent qui se complaît aux classifications faciles et de tout repos.
L’Annonciation. Venise. Scuola de San Rocco. — Adorable tableau ! raffiné, subtil comme un Carpaccio ; mais avec combien plus de recueillement !
Sur une terrasse à colonnades la Vierge est à genoux dans la douceur nocturne du paysage. Un rayon divin frappe sa face exquise. Sa main longue retient les battements de son cœur. Bile est là, pure, enveloppée dans son voile simple, priant. L'Ange annonciateur, souvenir lointain des primitifs florentins, glisse vers elle, beau comme un Adonis vêtu par Botticelli. Mystère des nuits troublantes répandant son ombre fluorescente sur la terre... Voici que le montagnard se laisse un instant gagner par l’extase !... parfum fugitif de lys et d’encens que les souffles d’Ombrie ont porté un soir sur les lagunes.
La Sainte Cène. Urbino. Galerie municipale. — Rudes apôtres, précurseurs des moines de Herrera et de Zurbaran plus rudes encore ! Fils des populaces qui suivent leur foi sans la discuter ! vous voici réunis autour du Christ le jour de Pâques.
Certes, Titien fera des œuvres plus complètes, il concevra aussi des Christs plus touchants, moins fades. Mais ce tableau, par son éloquence plébéienne et forte, va remuer la foule comme jadis la parole des apôtres eux- mêmes.
Une nature morte, petit chef-d’œuvre — - la nappe, le repas frugal, le pain, la carafe, — devance les Espagnols, par le charme de sa véracité sensible.
La Résurrection du Christ. Urbino. Galerie municipale. — Un second tableau, formant pendant à la sainte Cène.
Cette Résurrection du Christ ne me plaît pas. Un beau morceau — deux soldats endormis — ne rachète pas ici l’académie de mauvais goût qui s’élève, hanchant sur une jambe, tenant à la main un étendard déployé, et qui veut figurer le Christ montant au ciel... Gondolier aperçu un jour, tendant la main au pourboire, pourquoi Titien t’a-t-il choisi pour représenter Dieu ? et pourquoi aussi le vulgaire goûtera-t-il ton image à tel point, qu’on te retrouve aujourd’hui encore, répandu dans les boutiques autour des églises, et trônant jusque sur les autels, trop bien peigné sur tes traits benêts.
« Ecce Homo >► Vienne. Ho f muséum. — Un chefd’œuvre ! Eà le Christ est Dieu !... Il souffre, il ne fait pas de gestes de théâtre. On le pousse, devant la foule gouailleuse, résigné et douloureux. Pilate est près de lui, le proposant au jugement public. Titien a pris l’Arétin, son vieil ami, pour tenir ce rôle. Et le sceptique, qui connaît les hommes, comme jadis le procurateur de Judée, parle à la plèbe, sans conviction, sans illusion.
Ea vie des rues grouille autour du prétoire : cavaliers, seigneurs, soldats, un More sur son cheval, des femmes, des gamins, des chiens. Un étendard flotte sur le ciel vert... Et cette foule vit, discute, insulte, crie.
Rembrandt, un siècle plus tard, retrouvera cette verve familière, mêlée à l’émoi religieux, ce sens profond de l’humanité. C’est le drame éternel de l’aveugle cruauté des foules. E’ exécution en est si libre, qu’elle nous impressionne directement, comme la parole même, facile et imagée, d’un conteur populaire. Moyens risqués, art qui, dans des mains moins attendries, pourra devenir grossier.
Ici la lumière enveloppe les choses de sa blondeur magique, transfigurant les plus vulgaires réalités.
Allocution du Général deî Vasto à ses soldats (1541). Madrid. Prado . — Ee tableau a beaucoup souffert de l’incendie de l’Escurial et surtout des restaurations maladroites qu’il eut à subir ensuite. Néanmoins la vision hardie et inattendue de cet épisode militaire est retracée avec tant de brio que l’œuvre se place ici comme un des plus beaux portraits d’histoire.
LA BELLA
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Del Vasto, debout sur une estrade, harangue ses troupes, revêtu de son armure, un manteau de pourpre drapé en toge. A son côté un petit héraut tient son casque.
De paysage : un ciel livide, une mer d’acier, des vagues de casques, écumant de plumes.
D’armée noire écoute le général qui lui parle, rodomont, sonore et martial. Une grandeur guerrière plane sur tout le camp.
Cette présentation épique de l’histoire appartient à Titien. De premier il sut transposer le drame des événements en prose lyrique. Tous les tableaux militaires découlent de lui, de Velâzquez à Gros, et de Debrun à Delacroix.
CHAPITRE VIII
Quelques relations nouvelles. — Les Farnèse.
Le voyage à Rome.
Titien venait de terminer le portrait de l’adversaire des Medicis, Eilippo Strozzi et de sa famille. Un portrait présumé (Vienne, Hofmuseum) nous le montre en un somptueux costume bordé de fourrures, la tête puissante, le crâne rond, l’œil inquiet, le front buté et têtu, mélange de sauvagerie et de raffinement. Une charmante vision nous parvient de sa petite fille (Berlin, Galerie royale) jouant avec un chien, la physionomie mutine et éveillée sous ses cheveux bouclés. Portrait nacré, soyeux, précédant les infantes d’Espagne que Velâzquez évoquera dans les perles et le corail.
Portrait du Cardinal Bembo (1539-1540). Rome. Palafâo Barberini. — Ee fin lettré semble discourir en une séance de l’Académie Aldine. Ee geste de la main accompagne l’esprit du masque osseux et des yeux pétillants. Etrange parenté chez les deux amis... Bembo ressemble à Titien !
Don Diego de Mendoza (1540). Florence. Galerie
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Pitti. — U’Espagnol farouche et borné. Il se tient debout, gainé de noir, les yeux noirs, les cheveux et la barbe noirs, le teint olivâtre, fils des conquistadors qui dressèrent des villes de pierre et des cathédrales dans les déserts de fièvre et de feu du Nouveau-Monde, cherchant de l’or.
Portrait d’un jeune Anglais (154-5). Florence. Musée des U ffip. — Un jeune homme se tient debout, ses gants à la main. Ses yeux étranges et durs de rêveur volontaire dans sa physionomie froide et fermée, lui donnent un aspect inattendu et inquiétant parmi toutes ces physionomies ouvertes d’Italiens chaleureux.
C’est une harmonie sobre, comme voulue, de noirs et de gris, soulignée d’un peu de lingerie blanche ; une atmosphère silencieuse d’où émerge la face pâle de l’homme du Nord.
Ranuccio Farnèse, petit-fils du pape Paul III, étant à Venise, Titien fit son portrait. Son frère Alexandre Farnèse, grand amateur d’art, désira, sur la vue de ce portrait, connaître le grand peintre vénitien, et lui manifesta le désir de le présenter au pape. Titien hésitait encore, quand une occasion naquit : le Pape devant se rencontrer avec Charles-Ouint à Bologne, Titien le rejoignit à Ferrare et le suivit. C’est là qu’il exécuta les fameux portraits du musée de Naples.
C’est d’abord le portrait du chef de l’Eglise, seul, assis dans un fauteuil ; portrait terrible, qu’on n’oublie jamais. Ee vieillard semble à l’affût, comme un vieux loup, le regard inquisiteur et méfiant, le nez rusé, le poil blanc. Une main expressive se pose sur sa cuisse : griffe implacable et inquiète. Ue terrible Paul III est là, devant nous, rêvant à combattre l’hydre du protestantisme qui déjà étend ses bras.
Ee voici encore plus terrible, la bouche aux coins relevés en rictus, l’œil petit et plus féroce, le nez tombant, la tête, coiffée de la calotte rose, enfouie dans les épaules. Il est là encore, dans un grand portrait d’apparat, entre ses petits-fils le cardinal Alessandro et Ottavio Farnèse. (Euvre libre comme une grande esquisse dans les harmonies de roses, de blancs, de gris et de noirs qui séduiront tant Velâzquez plus tard.
Ottavio s’incline élégant, obséquieux, sournois, vers le vieillard grondeur, ramassé dans son fauteuil, la main contractée, agrippée à l’accoudoir.
Une étude, première impression du peintre, qui se trouve à Pétersbourg (Musée de l’Ermitage), nous révèle la réalité plus saisissante encore de cette figure de vieux fauve malade.
Quel souverain moderne accepterait un portrait d’une vérité aussi cruelle ?
Deux portraits d’Alexandre Farnèse : physionomie vivace, bouche ironique et bonne, regard intelligent, nous font connaître l’homme charmant, dilettante cultivé, ami des artistes.
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LA VIERGE ET l’eNFANT AVEC SAINT FRANÇOIS ET SAINT BLAISE (Eglise San Domenico d’Ancone.)
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Pour terminer cette série des Farnèse, Titien peignit le fils de Paul III, Pier Fuigi Farnèse. d’homme de guerre en armure, maigre, le nez en bec, les yeux hardis et rusés, la face pâle encadrée dans sa barbe noire, semble lancer à ses troupes le commandement pour l’assaut. Forgée dans F acier d’une dure physionomie, c’est une des plus belles effigies que le maître ait fait revivre de son temps. D’une exécution ferme et souple, sous une lumière brutale, le personnage surgit comme éclairé par la lueur d’une bataille noire et or.
Titien, encouragé par la cour papale, se décida à partir pour Rome. Son fils Pomponio, cerveau brûlé, caractère instable, lui donnait beaucoup d’inquiétudes ; il désirait vivement — profitant de ce voyage — obtenir pour lui un bénéfice ecclésiastique du pape, avec l’appui du cardinal Alessandro. De nouveau duc d’Urbin, Guidobaldo II, lui fournit une escorte de sept soldats à cheval, qui l’accompagnèrent à la Ville Eternelle.
Rome, sous la lumière implacable, escalade les sept collines, précisant au soleil la rigueur de son rêve de pierre monumental et ordonnancé.
Pierre taillée, rectiligne ou voûtée, pierre des colonnades, pierre des arcades et des chapiteaux, pierre dominatrice, raison froide et orgueilleuse du romain, que
dix siècles de christianisme n’ont pas adoucie aux angles. Sous les voûtes pesantes, le fils de Dieu, le doux Nazaréen semble prisonnier dans son sanctuaire.
Titien, Vénitien voluptueux, toi qui viens de la cité chimérique des eaux et des brumes, n’es- tu pas opprimé par la rigidité du dogme de pierre ? Toi qui viens d’un pays où les murs des palais sont pétris par des doigts sensuels, qui savent donner aux gorges et aux voussures les saillies et les retraits que la lumière caresse de son ombre, n’es- tu pas blessé par la brutalité et la sécheresse de toutes ces lignes fragmentées et trop nettes sur le ciel trop bleu? Ces grands murs de citadelle ornés de motifs mal placés, sans liens, comme surajoutés, n’attristent-ils pas ton regard épris de souplesse et de nuancement ?
Ni le charme d’Hélène, ni le rêve gothique n’ont pu pénétrer ici : la colonne grecque frémissante est devenue une tour de pierre. Et la poussée fantaisiste et luxuriante des cathédrales jaillies d’un terrain plein d’humus, s’est arrêtée devant ce sol trop sec.
Titien, en grand intuitif, sans définir peut-être ses raisons, avait senti que dans cette contrée il serait étranger, et que cette atmosphère n’était pas faite pour sa poitrine de montagnard.
Vingt siècles de culture s’amoncelaient ici sur une vieille aristocratie intellectuelle. Sous les arcades romaines, réédifiées, glissent maintenant des hommes silencieux, au sourire de femme, dont la mentalité complexe mêle la théologie orientale et subtile de Byzance
à la religion gouvernementale et despotique du peuple juif. Ces serviteurs de Dieu étaient alors de fins dilettantes. Ils avaient rassemblé sous leurs froids portiques les œuvres éternelles de tous les temps.
Titien parcourut avec Sebastiano les salles du Vatican. Michel- Ange le troubla profondément. Ta violence prophétique du fresquiste était faite pour impressionner son âme rude. Raphaël ne pouvait le séduire. Ta science aisée de ce génie, que tout un passé de culture avait enfanté, décevait le Cadorin qui n’y retrouvait pas la substance intérieure que son art puisait dans la nature. Cependant, devant les fresques des Stanzas, il s’arrêta, admiratif quand même, et demanda à Sebastiano : « Quel est le barbare qui s’est permis de gâter ces œuvres divines ? » — Son cicerone se tut... il était l’auteur de ces restaurations !
On arriva à la collection des statues antiques. Au milieu des copies frigides des Romains, les véritables fragments des marbres grecs exhumés, rayonnaient encore le soleil de l’Attique, et palpitaient de l’émotion humaine qui les avait fait naître. Devant les Vénus, Titien s’arrêta, si bouleversé que les larmes lui vinrent aux yeux : « J’aurais dû venir vingt ans plus tôt », dit-il à Sebastiano. Et ses regards absorbèrent cette beauté païenne, vierge de tout poison idéologique. E a Forme souveraine vivait devant lui ! Certes, il avait déjà pu admirer quelques antiques rapportés à Venise ; il en avait recueilli chez lui, dans son atelier, mais jamais il ne lui avait été donné d’en contempler d’aussi sublimes.
V homme qui arrivait ainsi à Rome n’avait aueun passé intellectuel ; aucune tradition lointaine n’avait développé en lui le jeu des vieilles rhétoriques, aucune formule n’enfermait ses pensées entre des barrières définies, et voici qu’il se désaltérait à la source la plus vivifiante. Mieux que ces Romains, il goûtait le charme de sa fraîcheur ; mieux qu’eux il percevait ce que le génie grec avait de tendre, de charnel, d’originel, sous son rythme logique et pondéré.
... « Si j’étais venu vingt ans plus tôt !... » Il s’attristait de l’abîme qui le séparait de cette époque privilégiée, ensevelie dans le temps comme un printemps lointain. Hélas ! les floraisons géniales des peuples 11e durent qu’un instant dans leur épanouissement, et leur parfum 11’est plus qu’un souvenir dans l’irrémédiable.
Elevé parmi d’autres légendes religieuses, sa race, malgré son culte attendri pour la Beauté païenne, se dressait entre lui et le Rêve antique. Désigné mieux qu’un autre pour rallumer le flambeau éteint, il était descendu, candide et simple, de ses montagnes, au milieu de peuples sentimentaux et compliqués pour qui cette beauté n’est plus une atmosphère, mais un luxe.
« ... Grecs ! vous avez pendant cinquante ans à « peine maintenu l’équilibre suprême entre la matière « et l’esprit ; ne faisant qu’une seule et même chose « de cette incarnation, vous pétrissiez la forme avec « sensualité, cependant qu’une raison olympienne et « sereine vous guidait ! Vous saviez que les passions sont « divines, conduites par la sagesse !... Si j’étais venu
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« vingt ans plus tôt ?... Mais seul, aurais-je pu réaliser « un rêve différent de celui de mon époque ? »
Il était trop vieux de vingt siècles.
§|Et voici que mille cloches sonnent sur la Ville, et que les prières montent sous les voûtes...
Alors Titien se souvient des réalités, des travaux qu'il a dû faire pour les confréries, pour les églises, du Dieu de douleur et de consolation, qu'il a si souvent évoqué, des saints, des apôtres, des vierges rustiques...
Ses mains abandonnent les marbres qu'elles caressaient. Da forme pleine et souple des Vénus s'assombrit dans cette solitude de nécropole, et les dieux mutilés et meurtris ne sont plus que des hommes, massacrés par des hommes.
Il partit... Et, passant devant les œuvres de décadence, figées ou gesticulatoires, déjà frelatées par l'esprit de Platon, il comprit combien peu dure l'équilibre des harmonies humaines.
Il partit... Mais, vieillard chargé d’ans et de gloire, il s’était humilié devant plus grand que lui !
CHAPITRE IX
Titien et Michel- Ange. — La Danaé et les Vénus. — Un paysage.
Vasari raconte qu’ayant décidé Michel- Ange à venir voir Titien, le peintre de la Sixtine lui dit, après sa visite :
« Sa couleur et sa manière me séduisent fort, mais quel « grand dommage pour les Vénitiens qu’ils ne com- « mencent pas par apprendre à dessiner correctement « et qu’ils ne fassent pas d’études plus approfondies. « Certes, si Titien disposait d’autant de science que « de dons naturels, surtout pour représenter la vie, « personne ne pourrait faire mieux que lui, car il a une « belle conception, une vivante et charmante façon de « peindre. »
Te Romain ne pouvait s’exprimer autrement, et avec plus d’équité, sur son collègue ; il est même surprenant de voir ce bourru difficile à vivre s’incliner - — malgré ses réserves — devant l’heureux génie de Titien. Michel- Ange, qui asservissait la forme à sa science rigoureuse, se sentait frustré par ce langage naturel dépourvu de rhétorique. Au fond ne devait-il pas mépriser cet art voluptueux et d’un dessin parfois trop facile ?
Titien ne pouvait avoir aucune influence sur ce génie
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inentamable. Mais lui-même, impressionné quelques instants par la grandiloquence de Michel- Ange, plus que par sa grandeur, semble avoir essayé de s’y hausser, peu après, dans les fresques de Santa Maria délia Salute, le Sacrifice d’ Abraham, Caïn et Abel , David et Goliath, d’une force plébéienne où l’envergure soufflée de la forme n’est pas soutenue par le dessin sévère et voulu des fresques de la Sixtine.
Michel- Ange ne pouvait faire que des victimes ; une volonté ne s’imite pas.
Encore sous l’émotion de sa rencontre avec les marbres grecs, Titien peignit une Danaé. Et jamais le peintre, alors septuagénaire, ne réalisa forme plus belle, plus humaine que dans ce tableau. Ee corps, en sa noblesse nouvelle, d’une volonté plus ferme dans le dessin, garde sa tiédeur charnelle, la souplesse aisée d’une créature qui vit, et qui bouge. Ea belle tête de Danaé, que la volupté embellit encore, prend dans l’ombre légère qui la voile un recueillement presque solennel. Sur les draps souples et lumineux, l’or de sa chair pèse de sa lourde maturité. Ea main qui a peint le torse se souvient d’avoir caressé quelques jours auparavant les formes pleines des Vénus accroupies. Elle trahit cependant ses origines par une mollesse et un abandon que les Grecs n’ont pas connus. Ee pli de l’aine et du ventre est digne d’eux ; sans doute Michel- Ange ou Raphaël auraient-ils expliqué les construc-
tions du bras et de la jambe par des accents vus et définitifs. Mais seul après les Anciens, Titien a su faire, de cette œuvre, sourdre une émotion intérieure. Ses modelés ne sont pas des plans abstraits où la lumière s’arrête ; ils palpitent du mystère de la vie profonde. 1/ artiste a frémi du trouble de son sujet et nous transmet ce frémissement.
Te chef-d’œuvre, exécuté pour Ottavio Farnèse 1, eut un succès considérable. Titien en dut faire plusieurs répliques avec variations, qui se trouvent à Vienne, Pétersbourg et Madrid. Celle de Madrid qui fut exécutée dix ans plus tard, ne possède pas la pureté de l’original, mais garde une saveur de matière et une luminosité qui en font une très belle œuvre encore.
Vénus récréée par un musicien (1546-1548). Madrid. Prado. — Une Vénus ample et noble, souvenir attendri des déesses au ventre fécond que le vieux peintre adora avec des larmes au Vatican, est couchée mollement, nacrée et fraîche, sur le satin mordoré d’un manteau.
Femme plutôt que déesse, dépouillée de toute fierté olympienne, elle s’abandonna dans son charme automnal aux douceurs de la vie, de l’amour et de la musique. Un jeune seigneur, Ottavio Farnèse sans doute, assis sur le bord de sa couche, se retourne vers elle, et, laissant errer ses doigts sur le clavier, il contemple les formes musicales de la splendide créature, et accompagne la
i. Actuellement au Musée de Naples.
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mélodie charnelle des accords profonds et recueillis de T orgue.
Venise musicale !... atmosphère imprécise, où les sensations se frôlent en une harmonie éthérée ! ondes dormantes où les rythmes perdent de leur vigueur et flottent impondérables entre Y air et l’eau ! où les souffles de l’Adriatique font vibrer en passant les tuyaux cristallins de l’orgue d’Ornitio. Mère de la symphonie amoureuse ! Patrie de Monteverde, maître des accords troublants et profanes! Venise, où Wagner entendra gémir dans son cœur la langueur désespérée de Tristan !
Te montagnard, ivre du rythme des lagunes et du rythme plastique, les unit ici en un hymen subtil.
(Euvre souple, aisée où les gaucheries du dessin sont oubliées, submergées par le sentiment même que l’artiste a répandu. Sonorités profondes des tons unies aux basses de l’orgue, clartés diaprées d’un beau corps, chantées sur le célesta.
Quel est à notre époque le dilettante, l’amateur, l’homme oisif et riche qui oserait se faire peindre ainsi, comme le charmant Ottavio, jouant de la musique, devant une belle courtisane dévêtue ? Et, fixant sur la toile sa fantaisie galante, ennoblie par une généreuse émotion, quel est l’homme de l’élite moderne capable de se complaire à ces jeux subtils, libre des préjugés étroits d’une vie mesquine ?
Voici donc Farnèse à son orgue ; un pourpoint noir et rose le moule. Parmi les colorations feuilles mortes des satins rouges, roux et fauves, la belle semble un
soleil d'octobre. On aperçoit au fond un jardin rectiligne, où un triton ajoute à la mélodie la note de sa fontaine, et dont les perspectives mesurées s'ouvrent sur un paysage mélancolique, pressentiment des bosquets languides, où Watteau fera chuchoter des couples, dans l'air du soir.
Vénus avec l’amour. Florence. Uffi^i (1547). — D'une inspiration analogue, la Vénus à V amour de la Tribuna inscrit l'arabesque de son corps opulent qui repose en courbes élégantes. Des jambes courtes ne s'accordent malheureusement pas à la beauté du torse qui garde encore la splendeur des temps héroïques où les dieux régnaient. Mais l'homme qui a modelé ce torse d'ample Vénitienne, au ventre noble et souple, a dépassé son époque.
Personne, depuis l’ère de la chrétienté, n'avait créé de forme équilibrant ainsi le style et la vie. Personne depuis Titien, n'a pu y atteindre de nouveau h
Devant les hommes spiritualistes, habitués à contempler la nature comme un spectacle extérieur à eux, indépendant d'eux, séparé d'eux, voici que Titien, dans la ville la plus étrangère à l'Europe, apporte un sentiment plastique nouveau. Il n'a plus devant lui la
1. Excepté, peut-être, Véronèse avec les fresques de la Villa, et ses nus de Londres : National Gallery.
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Nature, il entre en elle, se laisse absorber par elle dans une sorte d'extase panthéiste, et nous donne non plus une image du paysage qui se déroule à ses yeux, mais un état de ce paysage. Tandis que les artistes intellectuels de Rome et de l’Ombrie, par la crainte de l'informulé, s’attachent à préciser leur propre mystère en apparences déterminées, circonscrites dans l'espace, Titien se complaisant dans le mystère universel, pénétré par une émotion imprécise, la répand des profondeurs de son âme sensuelle. Séduit par l’atmosphère, la matière, le 'parfum des choses, il nous fait participer au trouble qu’il ressent. Art éminemment poétique puisqu’il devient la poésie même, impondérable, s’adressant directement aux sens, comme la musique, art sublime et dangereux, comme toutes les voluptés. Art sublime ; tant que le contrôle de T esprit veille, et guide celui qui se complaît à ces extases. Culte que serviront Tintoret, Rubens, Rembrandt, Watteau, Uorrain, Turner, d’autres encore. Art dangereux puisqu’il pourra aboutir aux pires excès de certains artistes modernes.
Voici donc un paysage :
T’ heure angoissante d’un crépuscule orageux répand sur la terre le trouble des soirs d’été. Un ciel admirable se strie de nuages ; le lointain boisé ondule doucement vers l’horizon où une lourde nuée se condense en pluie. Un rayon de soleil oblique va frapper un troupeau qui rentre, frôler les feuillages touffus et légers d’un bois... un ruisseau serpente vers la plaine... L,a terre est devant nous, portant les éléments qui la font tressaillir de leurs
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incessantes transformations : les eaux, les vapeurs, la lumière, la nuit : les arbres croissent dans l’humus ; les hommes essaient de vivre.
Paysage immense par son lyrisme éternel, par l’émotion qui en sourd, qui nous envahit et nous enveloppe, perdus dans son infini. Synthèse de l’œuvre voluptueuse de Titien, jaillie de son âme comme une prière.
CHAPITRE X
Les épreuves d’un vieillard. — Philippe II.
Un présent de noces.
Titien revenait d’Augsbourg chargé d’honneurs par Charles-Quint, quand il perdit sa sœur Orsola qui tenait son ménage et servait de mère à ses enfants, depuis la mort de sa femme survenue après cinq ans de mariage. Sa fille Eavinia, sur qui il semble avoir reporté toutes ses tendresses, allait se marier... il lui fallait rester seul dans cette vaste maison de Biri Grande près de son fils Orazio qui l’aidait dans ses travaux, avec la soumission touchante d’un caractère peu marqué. Pomponio, son fils aîné, ne lui donnait que des ennuis et des chagrins. Aventureux, joueur, dépourvu de scrupules, il harcelait son vieux père de demandes d’argent incessantes, de menaces de scandales qu’il fallait à chaque instant étouffer. Et c’est ce chenapan, qui abusait de sa faiblesse, dilapidant les revenus de son frénétique labeur, que Titien semble aimer particulièrement.
Malgré ses nombreuses commandes, le peintre criait toujours misère. Ees pensions que lui octroyait l’empereur n’étaient jamais payées, ou l’étaient incom-
plètement par les trésoriers de Gênes. Tes lettres qui accompagnaient ses envois nouveaux à Charles-Quint se terminaient toutes par un rappel très humble de la négligence des serviteurs impériaux à le régler.
Vasari, qui alla visiter le peintre au cours de ses dernières années, dit que le malheureux en vieillissant ne pensait qu’à accumuler en avare, et que sa production hâtive se ressentait de son avidité. Titien était avare... vieux paysan, il laissa à sa mort pas mal de terres accrues parcelles par parcelles. Mais le jugement artistique de Vasari n’est ici qu’une injustice, comme celles dont il était coutumier.
L,e vieux peintre, jusqu’à ses derniers moments, donnera des chefs-d’œuvre. A toutes les époques de sa vie il a produit, dans sa force exubérante, de bons et de méchants tableaux ; comme une forêt montagnarde, où tout croît, entremêle les ronces aux grands chênes.
Sous Philippe II, qui lui continua l’appui de son père, Titien ne put jamais se faire régler ses appointements. Une seule fois, le trésorier de Gênes lui fit un versement, sous la forme d’un stock de blés avariés dont le peintre ne tira que le cinquième de la somme due. Ues lettres qui se trouvent aux archives de l’Escurial sont parfois annotées de la main du monarque et portent ceci : « J’ai donné ordre que ce paiement soit effectué. » Mais dans un pays où les fonctionnaires se payaient euxmêmes d’abord, pour éviter les oublis, les caisses se trouvaient toujours vides, et l’impuissance du terrible Philippe II devient ici tragi-comique... Car il ne put
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jamais obtenir que satisfaction fût donnée à son peintre. Un de ses ambassadeurs, envoyé près de lui pour hâter b achèvement d’un tableau, écrivait au roi qu’il était grand dommage de voir un si bel artiste devenir avare en vieillissant... On le serait à moins !
Vers 1556 l’Arétin mourut, dans une de ses crapuleuses orgies, disent les méchantes langues. Titien perdait son meilleur ami. Car si parfois il eut à se méfier de ses perfidies intéressées, il le trouva toujours à son côté aux heures de défaillance, où la verve et la santé du cynique l’égayaient et le soutenaient. Après tout, il l’avait servi en bon compère.
Lavinia allait le quitter. Il peignit d’elle un dernier portrait en costume de mariée. La jeune femme est en blanc, un éventail à la main ? Sa physionomie fine rappelle les tableaux charmants que son père a faits d’après elle, la représentant jeune fille, douce et familière, portant un plateau chargé de fruits 1 ; ici, dans ses habits de cérémonie, elle reste simple, candide et honnête. Le portrait est à Dresde, tout dans une harmonie de perle et d’ivoire. Il y règne une mélancolie touchante, comme l’attendrissement d’un adieu.
Cinq ans après les derniers portraits de Charles- Quint, Titien, âgé de soixante-seize ans, fut rappelé à
1. Charmante étude qui lui servit pour une Salomè (Musée de Prado).
Augsbourg. 1/ empereur allait abandonner le pouvoir à son fils Philippe II. Titien devait faire trois portraits du nouveau souverain.
Te premier — appartenant à Mme Lenbach, veuve du grand peintre — fait apparaître du monarque une image d’une impressionnante réalité. Au milieu d’une harmonie blonde relevée par le noir d’un bonnet, Philippe II, la bouche épaisse et trop rouge dans sa face trop blanche, les yeux gros et fixes, le front énorme, pesant sur sa pauvre tête, est assis dans sa majesté de maniaque toutpuissant. C’est bien le monomane religieux qui ruina ses Etats pour une cause qu’il perdit. Roi des autodafés et des galères coulées, roi dément et malheureux.
Ee second portrait (Musée du Prado) fut exécuté pour présenter a M^arie Tudor son royal fiancé avant leur mariage.
E’image est ici arrangée, flattée pour la circonstance et la vieille Anglaise dut même être préparée favorablement par ce portrait d’apparat. Blanc et or, cuirassé d’or, la main posée sur son casque empanaché, près d’une table au tapis pourpre, Philippe II n’est là qu’un galant cavalier, élégant et neurasthénique.
L’œuvre est d’une exécution magistrale. Tout l’acquis du vieux maître est résumé là : souplesse, atmosphère, préciosité et largeur, distinction naturelle.
Le troisième portrait, plus direct, plus fidèle, se trouve au Musée de Naples. Moins heureux de facture il nous donne cependant une vision dramatique du prince d’Espagne, triste successeur du plus grand des empereurs.
Photo Anderson, Rome.
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Titien revint cTAugsbourg, et malgré son grand âge, les fatigues du séjour et du voyage, il se mit à l’ouvrage pour son nouveau protecteur.
Ce fut d’abord une sainte Marguerite, d’inspiration assez profane. Hébé vêtue, laissant admirer de beaux bras et une belle jambe découverte, et un corps souple à la fine poitrine, moulé dans ses voiles.
Puis il fit une réplique de la Danaé des Farnèse. Et enfin expédia à Eondres, comme présent de mariage de Philippe à Marie Tudor, un tableau Vénus et Adonis , dont une réplique se trouve au Prado.
Tableau charmant de jeunesse ; fleur inattendue d’arrière-saison, nourrie de la même sève que la Bacchanale, l’Offrande à Vénus. Ee vieillard puisait, dans les tendres accents païens de son rêve retrouvé, une consolation aux peines de sa vie privée.
Vénus retient Adonis que ses chiens impatients entraînent à la chasse. Et la déesse, étreignant son amant dans ses bras amoureux, se retourne et découvre un dos souple et sculptural, que la lumière nacre de ses douces caresses.
Cette œuvre fraîche et sensuelle fut accueillie par le prince austère et sa reine farouche avec une bienveillance qui peut surprendre. Il est douteux que des monarques modernes, dans le rigorisme de leur indigence artistique, réservent le même accueil à des fantaisies semblables.
CHAPITRE XI
L’œuvre avant la mort. — Nouvelle série de tableaux religieux.
Quelques tableaux profanes.
Titien a quatre-vingts ans, une œuvre immense s’étend derrière lui : œuvre vivace, touffue, déconcertante même par ses brusques variations, ses retours à des manières abandonnées, ses essais hardis, ses changements d’âme. Trois siècles de peinture vont être fécondés par cet homme unique qui dispersera à ses héritiers ses qualités les plus opposées, ses défauts les plus divers, ses extases voluptueuses, et son empire sur soi, sa rudesse plébéienne et sa distinction native, sa force, sa fièvre.
Regardons son dernier portrait, celui qu’il offrit au roi d’Espagne douze ans avant sa mort. Te peintre, malgré sa verdeur surprenante, n’a plus cet aspect farouche, ce port de tête nerveux et inspiré, ces yeux de j ai absorbant le monde. Ce n’est plus le terrible paysan, avide et passionné d’assimiler tout ce qui pouvait enrichir son art ; c’est un vieillard, dont les regards usés d’avoir caressé la nature, détournés des voluptés terrestres, semblent revoir ses rêves passer dans sa vie intérieure.
I/homme avant d’expirer, dans l’angoisse de la mort.
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revit, dit- on, en quelques instants, tous les événements de son existence, depuis ses premiers jours. Titien, à quatre-vingts ans, n’est pas moribond, puisqu’il peindra vingt ans encore. Mais dans la survie exceptionnelle qui lui a été accordée, tous les rêves multiples de son génie vont reparaître sur ses toiles, dans le recueillement des heures dernières. C’est une confession avant la mort.
Oeuvres de jeunesse et de maturité ; œuvres religieuses, œuvres profanes, portraits, décorations de palais et d’églises, toutes ressusciteront sous sa main fébrile. Kt si elles sont encore fortes des ressources de son inépuisable sève, une sorte de voile les recouvre, impénétrables et mystérieuses comme la vie elle-même... la vie sous les dernières lueurs du jour, suprême étreinte avant la nuit éternelle.
Voici d’abord un Ecce Homo 1 qui rappelle le Christ Mort de San Rocco, la première toile du Titien, mais avec plus de mystère, une matière plus émue, un clairobscur plus hardi. Une Mater dolorosa l’accompagne et semble descendre, par le sentiment de détresse humaine qui ennoblit ses traits, de la Mise au tombeau du Rouvre. Re même sujet, mais d’une inspiration plus fâcheuse, se retrouve dans une autre toile du Musée
i. Musée du Prado. Madrid.
du Prado, prototype geignard de toute une série qui va peupler, hélas ! les chapelles espagnoles. Non moins regrettable est un grand Saint J ean-Baptiste 1 pour lequel a posé sans doute un portefaix de la Piazzetta et qui reste un portefaix.
Toujours à Madrid, une grande vision qui fait prévoir Tintoret : La Glorification de la sainte Trinité, où, dans les nuages, une populace de saints et de saintes, entourant Charles-Quint, s’agitent et se courbent devant le Père, le Fils et le Saint- Esprit. Toute la peinture « baroque » des églises de style jésuite vient de là,
A peu près à cette époque Titien avait peint pour l’Escurial une grande toile, Le Christ apparaissant à sainte Madeleine, qui fut malheureusement brûlée, mais dont un fragment nous reste. Ce fragment est une admirable tête de Christ, humaine et divine, dont la noble face pensive rayonne d’une bonté attristée. Nous retrouverons ce Christ dans l’œuvre de Rembrandt, avec la même expression sublime, les mêmes modelés pétris dans la lumière d’or qui les immatérialise.
Il peignit aussi — sous une inspiration différente — Les Pèlerins d’Emmaüs, qui se trouvent au Eouvre, tableau qui semble ayoir été trop retouché pour qu’on s’en puisse faire une juste idée, mais qui, sous la trahison des restaurations, nous émeut encore par sa gravité recueillie.
Eglise Sainte-Marie. Medole près de Brescia
Photo A. Giraudon.
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Les commandes religieuses se succèdent; le vieillard, malgré son grand âge, n’arrête pas de produire. C’est un Christ apparaissant à sa mère : vision étrange, sous l’imprévu d’un éclairage lunaire sur un fond quasi phosphorescent, souvenir de la simplicité d’un Giotto dans la grandeur du sentiment religieux. C’est une importante commande pour la Seigneurie. Le doge Grimani s’y est fait représenter à genoux, adorant la Foi. Dans ce tableau d’apparat, d’une belle exécution, l’intérêt se porte sur le portrait, curieux don Quichotte armé et couvert d’un manteau d’or ; et l’on déplore la figure symbolique, matérielle et sans grandeur du fond entourée d’une gloire de mauvais goût.
A Venise également, un plafond au Palais Royal représente La Sagesse, une figurine sur les nuages, chiffonnée et piquante comme un Boucher.
En 1559, Titien envoyait à Philippe II deux toiles mythologiques : Diane et Actéon, Diane et Callisto.
Si les documents ne nous affirmaient le contraire, on serait tenté, à première vue, de les classer dans la série des Bacchanales exécutées pour le duc d’Este. C’est ici la même lumière douce, comme tamisée par les ombrages, ce sont les mêmes nymphes, les mêmes ébats candides et innocents. Et pourtant non !... une émotion différente s’en dégage, les gestes plus humains, plus vivants sont observés de plus près, d’un œil plus attentif ; on y sent l’expérience d’un artiste mûri et d’un homme recueilli. C’est l’étreinte devenue caresse, la douceur du vieillard à tenir dans ses paumes la tiédeur fleurie de la jeu-
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nesse qui s’enfuit. Attendrissement pour la vie, plein de reconnaissance et de regrets. Regard d’octogénaire qui voit passer les jeunes filles et qui sourit.
Dans le mystère trouble d’une atmosphère de rêve, les réalités nous émeuvent par leur charme vivant. Diane, surprise et courroucée, se voile d’un geste spontané et si féminin ! autour d’elle ses suivantes s’immobilisent en des attitudes fugitives et primesautières. Des ombres légères frôlent les épidermes. Da facture souple et spontanée, langage immédiat, comme inspiré, fait penser à tout ce xvme siècle français que Titien, par Watteau, prépare ; le décor en est le même : fond de ruines, lointain vaporeux d’automne ; margelle sculptée d’un bassin dans le parc.
Nous retrouvons la même palpitation de jeunes corps en liberté dans Diane et Callisto. Des nymphes découvrent, devant la déesse, Callisto coupable. D'arabesque de la composition, l’imprévu, le naturel des gestes, les modelés alertes, les figures spirituelles, les chairs pétries de lumière, font aussi de ce tableau un des chefs-d’œuvre de la peinture païenne à travers les temps. Watteau, Pater, Dancret et Fragonard se souviendront du petit amour sur son piédestal, versant l’eau de son amphore, de ces bosquets feuillus, de cette mythologie aimable, de cette douceur mélancolique.
Quelle fraîcheur d’âme chez cet ancêtre, quelle force de renouvellement dans ce terrible corps. Ne nous y trompons pas, cette aisance, cette séduction surprenantes recouvrent un long labeur, réfléchi et patient,
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une volonté persistante, soutenue, méthodique et soixante-dix ans de méditation.
Que ceux qui prônent l’excellence des esquisses et l’art de la pochade viennent réfléchir devant cette œuvre complète et devant l’évolution d’un vieillard qui progressa pendant près d’un siècle.
La Mise au Tombeau (1559). Madrid. Prado. — (Euvre affaiblie, qui trahit la fatigue de la main. Nous sommes loin de la maîtrise de l’œuvre similaire du Louvre. Mais une émotion dramatique s’en dégage : le sentiment grave de la mort.
Le Christ couronné d’épines. Paris. Musée du Louvre (1560). — Toile incohérente où la gesticulation inutile amoindrit le drame en voulant le forcer. Sa violence désordonnée fera de tristes victimes. Il se trouve toujours des âmes vulgaires pour ne retenir des grands maîtres que leurs grossiers défauts. Tout le mauvais romantisme d’école de la peinture vient de ce pathétique théâtral.
Adam et Eve. Madrid. Prado. (1565). — Sève terrestre, lourde, rude et forte qui souleva les montagnes, fit croître les arbres et peupla l’Eden ! Voici les ancêtres de l’homme, tels que les a conçus le puissant paysan : Adam primitif, Eve féconde et lourde.
C’est, dans sa simplicité et son naturel, la grandeur originelle de la genèse.
Cette œuvre fut copiée par Rubens pendant son séjour à Madrid comme ambassadeur. Le grand maître flamand ne pouvait qu’être troublé par les forces sourdes et contenues du panthéiste vénitien. Sa copie fut placée à côté de l'original. On peut voir que rien n’asservit une véritable personnalité, car la copie de Rubens, que l’on peut encore admirer au Prado près de l’œuvre de Titien, reste, dans sa verve expansive, un Rubens.
Christ bénissant. Saint-Pétersbourg. Ermitage. Christ au Globe. Vienne. Hofmuseum. — Hélas! encore cette figure fade que les marchands des temples vont éditer à mille exemplaires. Titien ne saura jamais représenter le Fils de Dieu, dans la sérénité, ou en apothéose. Te Christ que son âme de croyant connaît et conçoit est un Dieu de douleur qui souffrit pour les hommes. D’autre, celui qu’il se force à reproduire, n’est qu’un Apollon ou un Adonis déchu, gêné par sa barbe et ses vêtements.
Le martyre de saint Laurent. Venise. Église des Jésuites (1565). — C’est du théâtre, mais digne encore.
Tableau où le talent sauve le réalisme cruel de la mise en scène. Saint Laurent se débat sur le gril rougi dont un bourreau attise le brasier, dans une pénombre lugubre où des palais s’entrevoient sous la lueur des torches de la soldatesque. Ribera se complaira avec insistance aux contorsions de ces suppliciés. Et Rembrandt se souviendra du parti qu’on peut tirer des éclairages factices.
PI. XXII
Photo A. Giraudon.
PORTRAIT DE CHARLES QUINT (Pinacothèque de Munich.)
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Le Christ d’Ancône. Pinacothèque. — La ville d’Ancône semble avoir inspiré à Titien des tableaux tragiques. Déjà la Vierge au Donateur qu’il fit en 1520 pour l’église San Domenico nous avait frappés par sa véhémence farouche. Ici l’intensité de l’émotion atteint au sinistre. Le crucifié se dresse dans la nuit lugubre, éclairé par un rayon blafard. Dans les ombres nocturnes se détachent, à peine relevés par des éclairs soudains, la Vierge, noire statue de la douleur, l’apôtre qui étreint la croix, et celui qui se dresse dans un transport extatique.
On sent venir Greco avec ses moines amaigris, aux mains trop longues, reclus stigmatisés et visionnaires, sur des ciels d’apocalypse.
La science de l’effet atteint ici son maximum dans la distribution des blancs sur les noirs, détachés par les lueurs orageuses, aux endroits nécessaires.
La Sainte Cène. L Escurial (1564). — Le Christ est assis au milieu de ses disciples, saint Jean s’endort auprès de lui. Une expression sublime de bonté et de résignation, son regard prophétique, éclairent sa face d’où semble émaner une lueur. C’est le même Christ des Pèlerins d’Kmmaüs de Rembrandt ! C’est le même regard, le même visage spiritualisé et pourtant si réel ! Ce n’est pas un Christ d’imagination ou d’apparat, c’est un homme divinisé.
Les apôtres, eux, restent des hommes. Us ne sont point comme ceux du Vinci, immatérialisés et comme déjà
sanctifiés. Ce sont des pêcheurs rudes et simples, naïfs et convaincus, ceux à qui Jésus parlait à Jérusalem.
Le tableau a été recoupé dans le haut et sur les côtés pour s’encastrer dans le mur. Mais il ne semble pas en avoir souffert dans son effet essentiel.
L’Annonciation (1568). Venise, San Salvator. — Trouble sensuel!... mysticisme matériel de sainte Thérèse !... mélange de piété grave et d’effusions puériles !
La Vierge qui priait se retourne et aperçoit, saisie, l’ange annonciateur. L’émoi de son être se répand sur sa face pâle de petite Vénitienne visionnaire.
Dans le halo céleste qui éclaire la scène mystérieuse, un tourbillon d’angelets, un jeu léger de chérubins volète dans la fluorescence nuageuse où descend la colombe divine.
Petits amours peuplant le ciel que l’Eglise du xviie siècle va laisser entrer en papillonnant dans les sanctuaires aimables.
L’Adoration des bergers (1567). Florence. —
Singulière réminiscence ! Huit ans avant sa mort, Titien retrouve dans cette Adoration des Bergers le souvenir des premiers tableaux de sa jeunesse. Souvenir de l’atelier Bellini ! quand il travaillait pour le maître avec Giorgione, avec Palma!... et que l’artiste vieilli fixe d’une main plus tendre avec recueillement, comme une jolie histoire d’enfant récitée à voix basse, les larmes dans les yeux, avant de mourir.
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Le Couronnement d’épines (1571). Munich. Pinacothèque. — C’est le tableau du Louvre qui me choquait tant par sa violence déclamatoire, ses coups forcenés qui ne frappaient pas...
Mais ici un mystère si profond plane sur le drame, que le théâtral mélodramatique disparaît... la scène devient tragique, douloureuse et lamentable. Douleur sans espoir !
Le grand peintre, d’un pinceau qui tremble dans sa main sénile, ne laisse plus que le sentiment des choses s’exhaler de son œuvre comme un soupir, comme une plainte. C’est le voile de la mort qui descend et s’étend sur la vie...
Oeuvre qui reste éminemment plastique et que le peintre semble avoir exécutée pour l’offrir à Rembrandt quand il sentira, lui aussi, la mort venir.
L’Enlèvem ent d’Europe. Boston. Musée. — Toile qui semble un Véronèse dans le rêve.
A la même date, Jupiter et Antiope (Louvre), chefd’œuvre mal placé et sale, qui mériterait une place d’honneur et un nettoyage prudent. Titien semble y avoir réuni, en une synthèse heureuse, ses dons de peintre profane et de paysagiste. Beau ciel, arbres frémissants, mystère des bois, murmures des ruisseaux et des cascatelles, divinités des forêts et des eaux, réunis autour de la nudité nacrée d’ Antiope !...
Elle dort calme, belle, sous le regard suppliant du satyre. Une main fine repose sur l’ambre tiède de sa cuisse,
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et dans son sommeil elle semble respirer avec la terre entière, en un rythme de bonheur.
De 1562 également une Délivrance dé Andromède à Dondres. Admirable académie de femme, souple et sculpturale.
De 1563 une Allégorie (Rome, Galerie Borghèse), réminiscence du tableau d’Avalos. Fantaisie païenne souple, blonde et sensuelle, qui va charmer deux siècles épris d'aimables symboles mythologiques.
Toilette de Vénus (1565). Vienne. Hofmuseum . — Dernier regard à la Beauté opulente de la Vénus antique. Adieux aux belles courtisanes que jadis le peintre divinisait sur sa toile pour les princes de la Renaissance. Corps de déesse ample et noble ! Main de déesse sur un sein marmoréen. Somptuosité des étoffes brodées d’or. Adorable amour qui, dans la pénombre, présente un miroir.
Nymphe et Berger. Vienne. Hofmuseum. — Titien exécute ce tableau cinq ans avant sa fin.
Une nymphe nue est couchée dans la campagne, sur une peau de bête. Un berger s’apprête à jouer de la flûte, et la belle, que l’on voit de dos, se retourne légèrement pour l’écouter. Dernière évocation sensuelle, candide et poétique, des joies païennes unies à la nature, hymne suprême :
PI. XXIII
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PORTRAIT DE PHILIPPE II (Musée du Prado, Madrid.)
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« O nature ! toi qui infusa en moi la sève des hommes « primitifs, ceux qui aimaient sans connaître le péché,
« reprends- moi dans ton sein ! Je t’ai chérie comme un « fils attendri : mes yeux ont caressé les lointains azurés, « les ciels du soir, l’atmosphère d’or qui magnifie les « choses. Mes mains ont caressé, émues et innocentes, « les formes de la jeunesse heureuse et libre. J’ai vu les « jouvenceaux enlacés s’aimer et j’ai pleuré ! J’ai surpris, « en marchant dans les fougères, les capripèdes qui cou, « raient, répandant leur odeur fauve. J’ai vu les dieux « et les déesses, que tu caches aux hommes méchants « et compliqués. Et Vénus, quoique moins jeune, « était encore bien belle !
« O nature ! je vais mourir. Prends-moi dans ton sein, « car je t’ai aimée ! Que mon corps s’unisse à l’humus « fécond, et que, du limon terrestre, mes poussières et « mon suc retournent aux arbres feuillus, aux bêtes qui « broutent... à la lumière... à l’univers !... O nature ! « laisse-moi étendre mon vieux corps d’amoureux sur « l’herbe, et regarder le ciel une fois encore,., absorbe- « moi !... »
Pieta. Venise. Académie (1576). — Titien avait quatre-vingt-dix-neuf ans quand il peignit ce tableau. Il sentait sa force l’abandonner, et avait traité avec les Erari pour être enterré dans leur église ; la Prêta leur était destinée. Ea peste s’était abattue de nouveau sur Venise, y faisant de terribles ravages. Titien allait quitter la ville quand il fut frappé par le fléau.
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L'œuvre inachevée a été pieusement terminée par Jacopo Palma le Jeune, son élève préféré.
Elle est un chef-d'œuvre... et semble émaner du plus profond de l'âme et de la substance du grand peintre... Une atmosphère rousse et triste plane mystérieusement comme un silence... silence devant la mort du Christ... mort divine et humaine, si humaine que tous les hommes se recueillent devant ce grand cadavre qui s'affaisse dans le giron de sa mère, où jadis il fut bercé. La face détendue semble trouver un apaisement immense au sommeil éternel, et la douleur n'y laisse que des traces effacées.
C’est la dernière prière avant la mort.
« Mon Dieu ! j'ai lutté... j'ai comblé la vie de mon « labeur infatigable !... J'avais la foi du paysan, « telle que mon père, le soldat montagnard, me l'avait « donnée ; et ma force et ma vigueur faisaient mes élans « rudes, sincères et humains. J'ai senti aux heures re- « cueillies le mystère de la douleur, et son rayonne- « ment... J’ai créé ton image avec mon âme et ma « chair... Mon œuvre me faisait oublier, comme une « prière, les misères du monde...
« Mais voici que ma main faiblit ; mon sang, jadis si « généreux, se refroidit, et le rêve de ma création se « voile...
« Dieu de miséricorde !... prends-moi ! je ne veux « pas vivre davantage, sans la force de peindre encore ! »
CHAPITRE XII
Le testament de Titien.
Titien est le père de la peinture moderne. Comme jadis les patriarches infusaient leur sang à toute une race, le génie du plus fécond des peintres allait à travers les siècles s’infuser jusqu’à l’art contemporain. Il laissait une œuvre immense en héritage que des générations d’artistes devaient se partager.
Te monde occidental se transformait. Rome, pour lutter contre la Réforme, sortait de son dilettantisme. Ra cour des prélats, isolée du populaire dans son aristocratie intellectuelle, dernier vestige de la culture monacale du moyen âge, allait être obligée de se renouveler pour lutter contre les hommes qui se dressaient contre elle. T’ esprit germanique émancipé avait créé un mouvement d’idées qui gagnait les Tatins et s’opposait à la vieille domination de l’esprit méditerranéen. Te Vatican ne sera plus que le palais désaffecté d’anciens mécènes, et un Raphaël parlait pour la dernière fois la langue élégante et hautaine d’une élite, vieillie aux jeux de l’esprit.
Titien léguait une œuvre dont les forces primitives ne
pouvaient rester stériles. Elle n’était pas un système, un dogme, une esthétique, mais la nature même, transposée à travers un état d’âme, dans ses innombrables variations. Ees tempéraments les plus divers devaient y trouver une source d’exaltation en s’y retrouvant eux-mêmes.
Titien léguait à Véronèse ses belles Vénus aux chairs lactées, ses palais de marbre rose et blanc, ses ciels d’apothéose, le faste de la vie contemporaine, son paganisme enfin, que cet heureux génie, dans une harmonieuse quiétude, développera en figurations décoratives. Tes Pèlerins d'Emmaüs lui servent de prétexte à scène familiale sous un portique à colonnades, et les Noces de Cana deviennent la fantaisie mirifique d’un Sindbad le marin offrant un festin aux patriciens de Venise.
Tintoret hérite de la volupté, du mouvement, de presque tous les dons du maître qu’il exaltera, inquiet, dans un mysticisme trouble et matériel où les forces de la nature semblent fermenter. Venise, porte de l’Orient, va répandre sur le christianisme les germes mystiques de l’Inde transportés des vases pestilentielles du Gange dans les vases fiévreuses des lagunes. I/art du Tintoret, par ses grouillantes évocations du Paradis et de l’Enfer, par ses farouches visions, nous amène aux extases malades de Greco, cauchemars d’ascète énervé, où surgissent sous des' lueurs d’autodafé, des faces blêmes et tourmentées d’Espagnols fanatiques.
L/Espagne, pays inculte et fermé, qu’aucune civilisation n’a pu atteindre profondément, que ni les Romains
Photo A. Giraudon.
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ni les Maures n’ont pu policer, l’Espagne devait recueillir avidement ce que le génie de Titien avait de primitif, de neuf, de rude : sa vision directe, ses extases matérielles, sa sévérité, sa force, sa violence. Ribera transcrira cette violence, cette vision directe, outrant le spectacle terrible des réalités, exagérant l’effet théâtral jusqu’au trompe-l’œil de la douleur. Il s’attarde avec insistance aux supplices des saints grillés, écorchés, crucifiés, et sa troupe de gueux, de pouilleux et d’apôtres va apporter à l’art espagnol la sève plébéienne qui le régénérera, en passant par Herrera et par le moine Zurbaran.
A Velâzquez Titien lègue la souplesse, la spontanéité de son métier, langage immédiat et naturel ; puis encore, l’équilibre de ses facultés, son regard sagace, sa pénétration psychologique de grand portraitiste, la dignité de son réalisme. Et l’atmosphère d’or du Vénitien, sous le pinceau de l’Espagnol, se transmuera en argent fin, caressant le paysage des formes, se perdant dans le mystère des fonds, en sobres harmonies grises, roses et beiges, appuyées de noirs.
Murillo se complaira à son réalisme, qu’il parera, Sévillan amolli, des séductions pommadées et sucrées des Vierges blondes, dont la vulgarité et la joliesse niaise devaient tant plaire aux foules.
Jusqu’à Goya qui tiendra de Titien ce sens de l’évocation pittoresque imaginative et mouvementée, dont le peintre des Caprices animera ses satires de révolutionnaire espagnol superstitieux et incrédule. Et les lourdes chairs perlées des « Majas », dans leur abandon de barbares
et d’orientales, rappelleront grossièrement les Vénus voluptueuses du Maître.
En Hollande un isolé va s’imprégner de Titien dont il aura des toiles dans son atelier : Rembrandt. Il va recueillir sa tendresse pour ceux qui souffrent, son recueillement devant le mystère divin de la matière, sa hauteur philosophique; et il pétrira, à son tour, les chairs de ses philosophes ou de sa servante, avec le limon de la terre, qui fit la vie universelle.
Rubens aussi fut un peintre panthéiste ; mais sa verve rabelaisienne, sa fougue généreuse transforment le lyrisme du Vénitien en une vaste épopée bachique. E’étalon flamand étreindra sa terre humide et grasse, ses collines herbues, ses arbres touffus, ses ciels légers, ses lointains languides ; et des formes héroïques, poème de chair et de pourpre, jailliront du sol fécond. Il léguera à son élève Van Dyck, cette élégance de portraitiste royal qu’il avait lui-même héritée de Venise.
Ea France, pays des équilibres et des pondérations, restera longtemps sans subir l’influence du réalisme direct de Titien. Ee vieil esprit romain régnait toujours dans son clergé distingué et dans son élite. Et le souvenir de Raphaël animait l’aimable esprit gallican d’unVouet ou la frigidité d’un Ee Sueur ; Poussin, pour qui les tableaux religieux ne sont que prétextes à éloquence digne de Bossuet, ne recueillera du Maître de Venise que son art profane, la profondeur de sa couleur, la beauté de sa matière, sa volupté, qu’il tempérera par son ordonnance sévère de Romain, et sa dignité hautaine d’humaniste.
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Claude Forrain est T héritier direct des extases de Titien, de ses nobles architectures, des portiques et des escaliers que les mers viennent lécher, sous les baisers dorés des soirs italiens. Il s’attardera dans la langueur rosée des soleils couchants sous la feuillée légère des bosquets où plus tard Watteau viendra rêver, promeneur solitaire. Volupté lourde et troublante du Titien, vous voilà transformée dans T île de France, ce pays aimable et retenu ; voici que le Flamand, petit-fils maladif de Rubens, va peupler le silence des bois de ses visions amoureuses, attendries et discrètes. Derrière lui s’avance le cortège léger, frivole ou libertin des Fancret, des Boucher, des Frago, nous contant leurs émotions printanières.
Mais soudain, en France, la Révolution... Fa dictature de David guillotine la volupté au nom des Droits de l’homme et du citoyen, et de César.
Trois siècles des traditions corporatives des peintres huilistes, depuis van Eyck et Titien, allaient s’effondrer sous le mépris. Plus de dessous, plus de transparences, plus d’apprentissage humble et patient : un métier orgueilleux, immédiat, froid.
En réaction contre le joug de ce formulaire étroit — auquel peut-être le langage de la fresque aurait mieux convenu, tout le xixe siècle essaiera de recueillir, dans le désordre, les fragments dispersés du grand héritage vénitien. De grands artistes y puiseront des forces vivaces. Nous verrons les Gros, les Géricault, les Delacroix, les Constable, les Daubigny, les Turner, les Corot,
les Rousseau les Courbet, les Manet, les Carrière, les Renoir, les Besnard... d’autres encore... Mais ces tendances si diverses devaient à leur tour se fragmenter encore... s’éparpiller ; des hommes, primaires au « préjugé révolutionnaire », clameront des mots sonores : personnalité ! liberté dans l’art ! respect de l’individu ! la vie et l’art. Ta Vie ! répéteront des intellectuels fatigués, et ce mot « la Vie » sera synonyme de brutal, d’échevelé, de délirant ou de forcené... de mobile, de vibrant, « d’amusant ».
1/ œuvre du Titien, le plus bel héritage contemporain, morcelée, dépouillée de sa science, de son élévation, va devenir méconnaissable. Comme toutes les forces de la nature elle contient des éléments vivifiants ou mortels, d’autant plus dangereux qu’ils seront entre des mains grossières ou dépravées. Certes, l’art d’un Raphaël renferme aussi des éléments mortels... ils sont autres. Un art spiritualiste, exigeant une domination perpétuelle de l’intelligence sur l’émotion sensuelle, peut aboutir, par ce contrôle constant et voulu, à la formule. Il s’étiolera dans l’académisme, le poncif aux attitudes figées, mannequin drapé inerte et vide. Ou il périra dans l’archaïsme stérile des dilettantes trop instruits.
U’ art du Titien, au contraire, basé sur la perception directe des choses, risque d’aboutir au naturisme grossier, si le niveau intellectuel des artistes baisse. D’où la faveur du pittoresque documentaire, sans grandeur, de la scène de genre, de la « tranche de vie », se réduisant progressivement à l’étude, ou à la notation triviale.
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à la laideur. Restreint à l'émotion sensuelle, à des extases ambiantes, à un état de la sensibilité, cet art devient plus dangereux encore. Ne vivant que pour ces émotions, porté par elles, alimenté par elles, peu à peu l'individu perd sa force de domination sur soi-même. La dignité d’un « self contrôle » perpétuel disparaissant, l'Art est abandonné à des excitations d’ordre purement physique... sans chef.
Alors c’est le désordre, la démence des sensations toujours altérées de « goûts nouveaux », l’oubli de la forme qui précise, qui explique, le mépris de tout apport intellectuel, l’horreur de la plastique, produit de la raison.
Cette débauche ne peut que descendre à l’animalité, à la primitivité des sensations, aux désirs informulés qui dégénèrent en balbutiements, beuglements, petits cris dissonants sur des tons imprévus, tons de palette, heurtant brutalement la rétine, ou la chatouillant. Bt nous risquons d’osciller entre le forcené et le déliquescent. Dans la lassitude de ces excitations renouvelées nous arrivons à l’impuissance byzantine, aux tares cultivées et étalées, qui font se retourner le passant, pour l’émouvoir.
Tels sont les éléments mortels, en germe dans l’œuvre dilapidée du plus grand des peintres.
Des éléments vivifiants ?
Des grands créateurs ont toujours été portés par une foi, un idéal supérieur, un état philosophique. La Na-
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tare est là, avec sa sève, ses renouvellements infinis pour animer le rêve intérieur des vrais artistes. Allons à elle, toujours candides, émerveillés ; puisons à ses richesses pour nous enrichir. Mais sans nous éloigner d’elle dans un intellectualisme desséchant, ne nous abêtissons pas dans une jouissance trop immédiate.
L’art est un perpétuel équilibre entre nos facultés sensuelles et notre raison.
Des hommes vraiment puissants ne peuvent que grandir en se dominant. Une discipline sans relâche, un constant besoin de perfection, une contrainte sagace n’ont jamais étouffé une personnalité... au contraire.
Ue mal moderne, dont nous souffrons, est que nous nous formons tout seuls, comme des orphelins, ou des enfants abandonnés ! 1/ Ecole n’est pas un apprentissage. Tes courtes visites hebdomadaires d’un fonctionnaire dans un atelier de soixante élèves ne sont point un enseignement. On n’enseigne pas l’art de professeur à élève, mais de maître à disciple.
Depuis David il n’y a plus d’ateliers ni d’apprentis. Des traditions corporatives brisées au nom de la « liberté », nous risquons de nous perdre dans l’anarchie, l’orgueil et l’ignorance. Pourtant des isolés, de vrais artistes auraient voulu un maître, une doctrine, un métier, et ont souffert de la dispersion des plus belles traditions.
J’ai choisi ici l’exemple d’un grand homme : Titien, l’artiste du passé le mieux adapté aux besoins du temps présent. Ses forces intuitives, sa tendresse universelle,
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son rêve de poète, ont toujours été bridés par sa dignité et sa conscience.
Méditons humblement sur l’œuvre des grands ancêtres. Tendons nos mains. Recueillons les morceaux épars de la Beauté et léguons nos modestes matériaux pour rebâtir dans Y ordre et la clarté un temple nouveau avec des ruines.
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DAURIAC (L.). La Psychologie dans l’Opéra français (Auber, Rossini, Meyerbeer). DELVOLVE (J.), professeur-adjoint à l’Univ. de Montpellier. * L’Organisation de la conscience morale. Esquisse d'un art moral positif. 1906.
— * Rationalisme et tradition. Recherche des conditions d’efficacité d'une morale laïque. 2® édit, revue. 1911.
DROMARD (G.). Les Mensonges de la Vie intérieure. 1909.
DUGAS, docteur ès lettres. * Le Psittacisme et la pensée symbolique. 1896.
— La Timidité. 5® édit, augmentée, 1910.
— Psychologie du rire. 2® édit. 1910.
— L’Absolu. 1904.
DUGUIT (L.), prof, à la Faculté de droit de Bordeaux. Le Droit social, le droit individuel et la transformation de l’État. 2® édition, 1911.
DUMAS (G.), professeur adjoint à la Sorbonne. * Le Sourire, avec 19 figures. 1906. DUNAN , docteur ès lettres. La Théorie psychologique de l’Espace.
DUPRAT (G.-L.), docteur ès lettres. Les Causes sociales de la Folie. 1900.
— Le Mensonge. Etude psychologique. 2® édit, revue. 1909.
DURKHEIM (Émile), professeur à la Sorbonne. * Les Règles de la méthode sociologique. 6® édit. 1912.
EICHTHAL (E. d’), de l’Institut. Pages sociales. 1909.
ENCAUSSE (Papus). L’Occultisme et le spiritualisme. 3® édit. 1911.
ESPINAS (A.), de l’Institut. * La Philosophie expérimentale en Italie.
FAIVRE (E.). De la Variabilité des espèces.
FÉRÉ (Dr Ch.). Sensation et Mouvement. Étude de psycho-mécanique, avec fig. 2® éd.
— Dégénérescence et Criminalité, avec figures. 4® édit. 1907.
FERRI (E.). * Les Criminels dans l’Art et la Littérature. 3® édit. 1908.
FIERENS-GEVAE RT . Essai sur l’Art contemporain. 2® éd. 1903. (Cour, par l'Arad. franç.)
— La Tristesse contemporaine, 5® édit. 1908. (Couronné par l'Institut.)
— * Psychologie d’une vüle. Essai sur Bruges. 3® édit. 1908.
— Nouveaux Essais sur l’Art contemporain. 1903.
FLEURY (Maurice de), de l’Académie de médecine. L’Ame du criminel. 2® édit. 1907. FONSEGRIVE, professeur au lycée Buffon. La Causalité efficiente. 1893.
FOUILLÉE (A.), de l’Institut. La propriété sociale et la démocratie. 4® édit. 1909. FOURNIÈRE (E.). Prof.au Conserv. des Arts et Métiers. Essai sur l’individualisme. 2® édit. 1908. GAUCKLER. Le Beau et son histoire.
GELEY (Dr G.). * L’être subconscient. 3® édit. 1911.
GIROD (J.), agrégé de philosophie. * Démocratie, patrie, humanité. 1909.
GOBLOT (E.), professeur à l’Université de Lyon. Justice et liberté. 2® éd. 1907. GOBFERNAUX (G.), docteur ès lettres. Le Sentiment et la Pensée. 2® éd. 1906.
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GRASSET (J.), professeur à la Faculté de Médecine de Montpellier. Les Limites de la biologie. 6e édit. 1909. Préface de Paul Bourget, de l’Académie française.
GREEF (de), prof, à l’Univ. nouv. de Bruxelles. Les Lois sociologiques. 48 édit, revue. 1908. GUYAU. ♦La Genèse de l’idée de temps. 2° édit. 1902.
HARTMANN (E. de). La Religion de l’avenir. 7e édit. 1908.
— Le Darwinisme, ce qu’il y a de vrai et de faux dans cette doctrine. 9e édit.
HERBERT SPENCER. * Classification de3 sciences. 9e édit. 1909.
— L’Individu contre l’État. 8e édit. 1908.
HERCKENRATH (C.-R.-C.). Problèmes d’Esthétique et de Morale. 1897.
JAELL (Mme). L’Intelligence et le rythme dans les mouvements artistiques.
JAMES (W.). La Théorie de l’émotion, préface de G. Dumas. 3e édit. 1910.
JANET (Paul), de l’Institut. * La Philosophie de Lamennais.
JANKELEV1TCH (Dr). * Nature et Société. Essai d'une application du point de vue finaliste aux phénomènes sociaux. 1906.
JOUSSAIN (A.). Le Fondement psychologique de la morale. 1909.
LACHELTER (J.), de l’Institut. Du fondement de l’induction, 6e édit. 1911.
— * Études sur le syllogisme, suivies de l’observation de Platner et d’une note sur le « Philèbe ». 1907.
LAISANT (C.). L’Éducation fondée sur la science. Préface de A. Naquet. 3e éd. 1911. LAMPÉRIÈRE (Mme A.). * Le Rôle social de la femme, son éducation. 1898.
LANDRY (A.), docteur ès lettres. La Responsabilité pénale. 1902.
LANGE, professeur à l’Université de Copenhague. ♦Les Émotions, étude psycho-physiologique, traduit par G. Dumas. 4e édit. 1911. «
LAP1E (P.), recteur de l’Académie de Toulouse. La Justice par l’État. 1899.
LAUGEL (Auguste). L’Optique et les Arts.
LE BON (Dr Gustave). ♦Lois psychologiques de l’évolution des peuples. 10e édit. 1911.
— ♦ Psychologie des foules. 17e édit, revue. 1912.
LE DANTEC (F.), chargé du cours de biologie générale à la Sorbonne. Le Déterminisme biologique et la Personnalité consciente. 4e édit. 1912.
— ♦ L’Individualité et l’Erreur individualiste. 3e édit. 1911.
— ♦ Lamarckiens et Darwiniens, discussion de quelques théories sur la formation des espèces. 4e édit. 1912.
LEFEVRE (G.), professeur à l’Univ. de Lille. Obligation morale et Idéalisme. 1895. LIARD, de l’Inst., vice-recteur de l’Acad. de Paris. ♦ Les Logiciens anglais contemp. 5® éd.
— Des Définitions géométriques et des définitions empiriques. 3e édit.
LICHTENBERGER (Henri), professeur-adjoint à la Sorbonne. ♦ La Philosophie de Nietzsche,
13e édit. 1912.
— ♦ Friedrich Nietzsche. Aphorismes et fragments choisis. 5® édit. 1911.
LODGE (Sir Olivier). ♦ La Vie et la Matière. Trad. J. Maxwell. 2® édit. 1909.
LUBBOCK (Sir John). ♦ Le Bonheur de vivre. 2 volumes. 11® édit. 1909.
— ♦ L'Emploi de la vie. 8® éd. 1911.
LYON (Georges), recteur de l’Académie de Lille. ♦ La Philosophie de Hobbes.
MARGUERY (E.). L’Œuvre d’art et l’évolution. 2® édit. 1905.
MAUXION (M.), prof, à l’Univ. de Poitiers. ♦L’Éducation par l’instruction. Herbart.
— ♦ Essai sur les éléments et l’évolution de la moralité. 1904.
MILHAUD (G.), professeur à la Sorbonne. ♦ Le Rationnel. 1898.
— ♦ Essai sur les conditions et les limites de la Certitude logique. 3® édit. 1912. MOSSO, prof, à l’Univ. de Turin. ♦ La Peur. Étude psycho-physiologique (avec figures).
4® édit, revue. 1908.
— ♦ La Fatigue intellectuelle et physique. Trad. Langlois. 6® édit. 1908.
MUR1SIER (E.), ♦ Les Maladies du sentiment religieux. 3e édit. 1909.
NAVILLE (A.), prof. àl’Univ. de Genève. Nouvelle Classification des sciences. 2® édit. 1901. NORDAU (Max). Paradoxes psychologiques. Trad. Dietrich. 7® édit. 1911.
— Paradoxes sociologiques. Trad. Dietrich. 6e édit. 1910.
— ♦ Psycho-physiologie du Génie et du Talent. Trad. Dietrich. 5® édit. 1911.
NOVIGOW (J.); L’Avenir de la Race blanche. 2® édit. 1903.
OSSIP-LOUR1É, docteur ès lettres, professeur à l’Université nouvelle de Bruxelles. Pensées de Tolstoï. 3® édit. 1910.
— ♦ Nouvelles Pensées de Tolstoï. 1903.
— ♦La Philosophie de Tolstoï. 3® édit. 1908.
— ♦ La Philosophie sociale dans le théâtre d’Ibsen. 2® édit. 1910.
— Le Bonheur et l’Intelligence. 1904.
— Croyance religieuse et croyance intellectuelle. 1908.
PALANTE (G.), agrégé de philosophie. Précis de sociologie. 5® édit. 1912.
— ♦ La Sensibilité individualiste. 1909.
PAROD1 (D.), professeur au lycée Michelet. Le Problème moral et la pensée contemporaine.
PAULHAN (Fr.), correspondant de l’Institut. Les Phénomènes affectifs et les lois de leur apparition. 3e éd. 1912.
— ♦ Psychologie de l’invention. 2® édit. 1911.
— ♦ Analystes et esprits synthétiques. 1903.
— ♦ La Fonction de la mémoire et le souvenir affectif. 1904.
— La Morale de l’ironie. 1909.
PHILIPPE (J.). ♦L’Imare mentale, avec fig. 1903.
BIBLIOTHEQUE DE PHILOSOPHIE CONTEMPORAINE
PHILIPPE (Dr J.) et PAUL-BONGOUR (Dr G.). Les Anomalies mentales chez les écoliers.
(Ouvrage couronné par l'Institut .) 2e éd. 1907.
PILLON (F.), lauréat de l’Institut. * La Philosophie de Ch. Secrétan. 1898.
P10GER (Dr Julien). Le Monde physique, essai de conception expérimentale. 1893.
PROAL (Louis), conseiller à la Cour d’appel de Paris. L’Éducation et le suicide des enfants. iAude psychologique et sociologique. 1907.
QUEYRAT, prof, de l’Univ. * L’Imagination et ses variétés chez l'enfant. 4® édition. 1908.
— * L’Abstraction, son rôle dans l’éducation intellectuelle. 2e édit, revue. 1907.
— ♦ Les Caractères et l’éducation morale. 4® éd. 1911.
— ♦La Logique chez l’enfant et sa culture. 4e édition, revue. 1911.
— ♦Les Jeux des enfants. 3e édit. 1911.
(Les cinq volumes ci-dessus ont été récompensés par l'Institut .)
RAGEOT (G.), agrégé de philosophie. Les Savants et la philosophie. 1907.
REGNAUD (P.), professeur à l’Université de Lyon. Logique évolutionniste. 1897.
— Gomment naissent les mythes. 1897.
RENARD (Georges), prof, au Collège de France. Le Régime socialiste. 6e éd. 1907. RÉVILLE (A.). Histoire du Dogme de la Divinité de Jésus-Christ. 4® édit. 1907.
REY (A.), chargé de cours à l’Université de Dijon. ♦L’Energétique et le Mécanisme. 1907. RIBOT (Th.), de l’Institut, professeur honoraire au Collège de France, directeur delà Revue philosophique. La Philosophie de Schopenhauer. 12e édition.
— ♦ Les Maladies de la mémoire. 22e édit. 1911.
— ♦ Les Maladies de la volonté. 27® édit. 1912.
— ♦ Les Maladies de la personnalité. 15® édit. 1911.
— ♦ La Psychologie de l’attention. 11e édit. 1910.
— Problèmes de psychologie affective. 1909.
RICHARD (G.), professeur à l’Univ. de Bordeaux. ♦ Socialisme et Science sociale. 3® édit. RICHET (Ch.), prof, à l’Univ. de Paris. Essai de psychologie générale. 9e édit. 1912. ROBERTY (E. de). L’Agnosticisme. Essai sur quelques théories pessimistes de la connaissance. 3® édit. 1893.
— La Recherche de l’Unité. 1893.
— Le Psychisme social. 1896.
— Les Fondements de l’Éthique. 1898.
— Constitution de l’Éthique. 1901.
— Frédéric Nietzsche. 3® édit. 1903.
ROEHRICH (E.). ♦ L’attention spontanée et volontaire. Son fonctionnement , ses lois, son emploi dans la vie pratique. (Récompensé par l'Institut.) 1907.
ROGUES DE FURSAC (J.). Un Mouvement mystique contemporain. Le réveil religieux au Pays de Galles (1904-1905). 1907.
ROISEL. De la Substance.
— L’Idée spiritualiste. 2® édit. 1901.
ROUSSEL-DESPIERRES. L’Idéal esthétique. Philosophie de la Beauté. 1904.
RZEWUSKI (S.). L’Optimisme de Schopenhauer. 1908.
SCHOPENHAUER. ♦ Le Fondement de la morale. Trad. par A. Burdeau. 10® édit.
— ♦Le Libre Arbitre. Trad. par M. Salomon Reinach, de l’Institut. 11e édit. 1909.
— Pensées et Fragments, avec intr. par M. J. Bourdeau. 25® édit. 1911.
— ♦ Écrivains et Style. Traduct. Dietrich. 2® édit. 1908. ( Parerga et Paralipomena).
— ♦ Sur la Religion. Traduct. Dietrich. 2® édit. 1908. id.
— ♦ Philosophie et Philosophes. Trad. Dietrich, 1907. id.
— ♦Ethique, droit et politique. Traduct. Dietrich. 1908. id.
— Métaphysique et esthétique. Traduct. Dielrich. 1909. id.
SOLL1ER (l)r P.). Les Phénomènes d’autoscopie, avec fig. 1903.
— ♦ Essai critique et théorique sur l’Association en psychologie. 1907.
SOUR1AU (P.), professeur à l’Université de Nancy. ♦ La Rêverie esthétique. 1906.
STUART M1LL. ♦ Auguste Comte et la Philosophie positive. 8e édit. 1907.
— ♦ L’Utilitarisme. 7e édit. 1911.
— Correspondance inédite avec Gust. d’Eichthal (1828-1842) — (1864-1871).
SULLY PRUDHOMME, de l’Académie française. ♦ Psychologie du libre arbitre suivie de Définitions fondamentales des idées les plus générales et des idées les plus abstraites. 2®éd.
— et Ch. RICHET. Le Problème des causes finales. 4® édit. 1907.
SWIFT. L’Éternel Conflit. 1907.
TANON (L.). ♦ L Évolution du Droit et la Conscience sociale. 3° édit, revue, 1911.
TARDE, de l’Institut. La Criminalité comparée. 7® édil. 1910.
— ♦ Les Transformations du Droit. 7e édit. 1912.
— ♦ Les Lois sociales. 6® édit. 1910.
TAUSSAT (J.). Le Monisme et l’Animisme. 1908.
THAM1N (R.), recteur de l’Acad. de Bordeaux. ♦ Éducation et Positivisme. 3® édit. 1910. THOMAS (P. Félix), docteur ès lettres. ♦ La Suggestion, son rôle dans l’éducation. 4® édit. 1907.
— ♦ Morale et Éducation, 3® édit. 1911.
WUNDT. Hypnotisme et Suggestion. Étude critique. Trad. Keller. 5® édit. 1910.
ZELLER. Christian Baur et 1 École de Tubingue. Trad. Hitler.
ZIEGLER. La Question sociale est une Question morale. Trad. Palante. 4® édit. 1911.
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Ouvrages parus en 1910, 1911 et 1912 :
BASCH (V.), chargé de cours à la Sorbonne. *La Poétique de Schiller. Essai d’esthétique
littéraire. 2e édition revue. 1911 7 fr. 50
BERR (H.), directeur de la Revue de synthèse historique. La Synthèse en histoire. Essai
critique et théorique. 1911 5 fr.
BERTHELOT (R.), membre de l’Académie de Belgique. Un Romantisme utilitaire. Étude sur le mouvement pragmatiste. Le pragmatisme chez Nietzsche et chez Poincaré.
1911 7 fr. 50
BROCHARD (V.), de l’Institut. Études de philosophie ancienne et de philosophie moderne.
Recueillies et précédées d’une introduction, par V. Delbos, de l’Institut, professeur à la
Sorbonne. 1912 10 fr.
BRUGEILLES (R.), juge suppléant au tribunal civil de Bordeaux. Le droit et la sociologie. 1910 3 fr. 75
BRUNSCHVICG (L.), docteur ès lettres, professeur au lycée Henri-IV. Les Étapes de la
philosophie mathématique. 1912 10 fr.
CELLERIER (L.) * Esquisse d’une science pédagogique. Les faits et les lois de l'éducation.
[Récompensé par l'Institut.) 1910 ,, 7 fr. 50
CROCE (B.). * La Philosophie de la pratique. Économie et esthétique. Traduit par H. Buriot
et le Dr Jankélévitch. 1911 7 fr. 50
DARBON (A.), docteur ès lettres. L’Explication mécanique et le nominalisme. 1910. 3 fr. 75 DAVID (Alexandra), professeur à l’Université nouvelle de Bruxelles. * Le Modernisme
bouddhiste et le bouddhisme du bouddha. 1911 5 fr.
DROMARD (G.). ♦Essai sur la sincérité. 1910 5 fr.
DUBOIS (J.), docteur en philosophie. Le Problème pédagogique. Essai sur la position du
problème et la recherche de ses solutions. 1910 7 fr. 50
DUGAS (L.), docteur ès lettres. * L’Éducation du caractère. 1912 5 fr.
DUPRÉ (Dr E.) et NATHAN (Dr M.). Le langage musical. Étude médico-psychologique.
Préface de Ch. Malherbe, bibliothécaire de l’Opéra. 1911 3 fr. 75
DUPRÉEL (E.), prof, à l’Université de Bruxelles. Le rapport social. Essai sur l'objet et la
méthode de la Sociologie. 1912 5 fr.
DURKHEIM (E.), professeur à la Sorbonne. L’Année sociologique, tome xi (1906-1909). 1910 15 fr.
— Les formes élémentaires de la vie religieuse. Le système totémique en Australie , avec
1 carte. (Travaux de l’Année Sociologique.) 1912... 10 fr.
EUCKEN (R.), professeur à l’Université d’Iéna. *Les grands Courants de la pensée contemporaine. Trad. H. Buriot et G. -H. Luquet. Avant-propos de E. Boutroux, de l’Institut. 2e édit. 1912 10 fr.
FINOT (J.). Préjugé et problème des sexes. 3e édit. 1912. 5 fr.
FOUILLÉE (A.), de l’Institut. * La Démocratie politique et sociale en France. 2e édition. 1910 3 fr. 75
— * La Pensée et les nouvelles écoles anti-intellectualistes. 2* édit. 1911 7 fr. 50
GOURD (J. -J.). Philosophie de la Religion. Préface de E. Boutroux, de l’Institut.
1910 5 fr.
HAMELIN (O.), chargé de Cours à la Sorbonne. * Le Système de Descartes, publié par L. Robin, chargé de Cours à l’Université de Caen. Préface de E. Durkheim, professeur à
la Sorbonne. 1910 7 fr. 50
HOFFDING (H.), prof, à l'Univ. de Copenhague. La Pensée humaine. Ses formes , ses problèmes. Trad. par J. de Goussange. Avant-propos de E. Boutroux, de l’Institut. 1911. 7 fr. 50
JEUDON (L.), professeur au collège de Vannes. La Morale de l’honneur. 1911 5 fr.
LE DANTEG (F.), chargé du cours de biologie générale à la Sorbonne. Contre la Métaphysique. Questions de méthode. 1912....,, 3 fr. 50
LODGE (Sir O.). La survivance humaine. Étude de facultés non encore reconnues. Trad.
du Dr H. Bourbon. Préface de J. Maxwell. 1912 5 fr.
MARCERON (A.), prof, au Collège de Libourne. La morale par l’État. 1912 5 fr.
MÉNARD (A.), docteur ès lettres. Analyse et critique des principes de la psychologie de
W. James. 1910 7 fr. 50
MENDOUSSE (P.), docteur ès lettres, professeur au lycée de Digne. * L’Ame de l’adolescent. 2e édit. 1911 5 fr.
MORTON PRINCE, professeur de pathologie du système nerveux à l’Ecole de médecine de» Tufts collège. ». La Dissociation d’une personnalité. Étude biographique de psychologie pathologique. Traduit par R. Ray et J. Ray. 1911 10 fr.
NOVICOW (J.). La Morale et l’intérêt dans les rapports individuels et internationaux
1912 5 fr.
OSSIP-LOURIÉ, prof, à l’Université nouvelle de Bruxelles. Le langage et la verbomanie.
Essai de psychologie morbide. 1912 5 fr.
Philosophie allemande au XIX6 siècle (La), par MM. Ch. Andler, V. Basch, J. Benrubi,
C. Bouglé, V. Delbos, G. Dwelshauvers, B. Goethuysen, II. Norero. 1912 5 fr.
PILLON (F.), lauréat de l’Institut. L’Année philosophique. 22° année, 19 H 5 fr.
BIBLIOTHÈQUE DE PHILOSOPHIE CONTEMPORAINE
Suite des ouvrages parus en 1910 , 1911 et 1912.
RAUH (F.), professeur-adjoint à la Sorbonne. * Études de morale, recueillies et publiées par H. Daudin, M. David, G. Davy, H. Franck, R. Hertz, G. Hubert, J. Laporte,
R. Le Senne, H. Wallon. 1911 . 10 fr.
RÉMOND (A.), professeur à l’Université de Toulouse et VOIVENEL. (P.). Le Génie littéraire.
1912 5 fr.
R1GNANO (E.). Essai de synthèse scientifique. 1912 5 fr.
ROEHRICH (E.). * Philosophie de l’éducation. Essai de pédagogie générale. {Récompensé
par l'Institut ). 1910 5 fr.
ROUSSEL-DESPIERRES (Fr.). La hiérarchie des principes et des problèmes sociaux.
1912 5 fr.
SEGOND (J.), agrégé de philosophie, docteur ès lettres. *La Prière. Essai de psychologie
religieuse { Couronné par l’ Académie française). 1910 7 fr. 50
SIMMEL (G.), professeur à l'Université de Berlin. Mélanges de philosophie relativiste.
Contribution à la culture philosophique. Trad. par Mlle Guillain. 1912 5 fr.
TASSY (E.). Le Travail d’idéation. Hypothèses sur les réactions centrales dans les phénomènes mentaux. 1911 ; 5 fr.
TERRAILLON (E.), docteur ès lettres, professeur au lycée de Carcassonne. L’honneur.
Sentiment et principe moral. 1912 5 fr.
URT1N (H.), avocat, docteur ès lettres. L’Action criminelle. Étude de philosophie pratique.
1911.... 5 fr.
WILBOIS(J.). Devoir et durée. Essai de morale sociale. 1912 7 fr. 50
Précédemment publiés :
ADAM, recteur de l’Académie de Nancy. * La Philosophie en France (première moitié du
xixe siècle) 7 fr. 50
ARREAT. ♦ Psychologie du Peintre 5 fr.
AUBRY (Dr P.). La Contagion du Meurtre. 3e édit. 1896 5 fr.
BAIN (Alex.). La Logique inductive et déductive. Trad. Compayré. 5e édit. 2 vol 20 fr.
BALDWIN (Mark), professeur à l’Universilé de Princeton (Etats-Unis). Le Développement
mental chez l’Enfant et dans la Race. Trad. Nourry. 1897 7 fr. 50
BARDOUX (J.). ♦ Essai d’une Psychologie de l’Angleterre contemporaine. Les crises belliqueuses. {Couronné par l’Académie française.) 1906 7 fr. 50
— Essai d’une Psychologie de l’Angleterre contemporaine. Les crises politiques. Protectionnisme et Radicalisme. 1907 5 fr.
BAJITHÉLEMY-SAINT-H1LAIRE, de l’Institut. La Philosophie dans ses Rapports avec les
Sciences et la Religion 5 fr.
BARZELOTTI, prof, à l’Univ. de Rome. * La Philosophie de H. Taine. 1900 7 fr. 50
BAYET (A.). L’Idée de Bien. Essai sur le principe de l’art moral rationnel. 1908.. 3 fr. 75
BAZA1LLAS (A.), docteur ès lettres, prof, au lycée Condorcet. * La Vie personnelle. 1905. 5 fr.
— Musique et Inconscience. Introduction à la psychologie de l'inconscient. 1907 5 fr.
BELOT (G.), insp. de l’Académie de Paris. Études de Morale positive. {Récompensé par
l’Institut.) 1907 7 fr. 50
BERGSON (H.), de l’Institut. * Matière et Mémoire. Essai sur la relation du corps à l'esprit. 8e édit. 1912 5 fr.
— Essai sur les données immédiates de la conscience. 10e édit. 1912 3 fr. 75
— ♦ L’Évolution créatrice. 12e édit. 1913 7 fr. 50
BERTHELOT (R.), membre de l’Académie de Belgique. * Évolutionnisme et Platonisme.
1908 5 fr.
BERTRAND, prof, à l’Université de Lyon. * L’Enseignement intégral. 1898 5 fr.
— Les Études dans la démocratie. 1900 5 fr.
BINET (A.). ♦ Les Révélations de l’écriture, avec 67 grav 5 fr.
BLOCH (L.), docteur ès lettres, agrégé de philos. * La Philosophie de Newton. 1908. 10 fr.
BOEX-BOREL (J.-H. Rosny aîné). Le Pluralisme. 1909 5 fr.
BOIRAC (Émile), recteur de l’Académie de Dijon. ♦L’Idée du Phénomène 5 fr.
— * La Psychologie inconnue. Introduction et contribution à l'étude expérimentale des
sciences psychiques. 2e édit, revue. 1912 {Récompensé par l' Institut .) 5 fr.
BOUGLÉ, chargé de cours à la Sorbonne. * Les Idées égalitaires. 2e édit. 1908. . . 3 fr. 75
— Essais sur le Régime des Castes. {Travaux de l'Année sociologique publiés sous la direction de M. Emile Durkheim.) 1908 5 fr.
BOURDEAU (L.). Le Problème de la mort. 4e édit. 1904 5 fr.
— Le Problème de la vie. 1901 7 fr. 50
BOURDON, prof, à l’Univ. de Rennes. ♦L’Expression des émotions 7 fr. 50
BOUTROUX (E.), de l’Institut. Études d’histoire de la philosophie. 3e édit. 1908. 7 fr. 50 BRAUNSCHVIG, docteur ès lettres. Le Sentiment du beau et le sentiment poétique.
1904 3 fr. 75
BRAY (L.). Du Beau. 1902 5 fr.
BROCHARD (V.), de l’Institut. De l’Erreur. 2* édit. 1897 5 fr.
BRUNSCHVICG (L.), docteur ès lettres, professeur au lycée Henri-IV. La Modalité du jugement 5 fr.
— ♦ Spinoza. 2e édit. 1906 3 fr. 75
CARRAU (Ludovic), prof, à la Sorbonne. Philosophie religieuse en Angleterre 5 fr.
CHABOT (Ch.), prof, à l’Univ. de Lyon. ♦Nature et Moralité. 1897 5 fr.
CHIDE (A.), agrégé de philosophie. ♦ Le Mobilisme moderne. 1908 5 fr.
CLAY (R.). ♦ L’Alternative, Contribution à la Psychologie. 2e édit 10 fr.
COLLINS (Howard). ♦ La Philosophie de Herbert Spencer. 5B édit. 1911 10 fr.
COSENTINl (F.). La Sociologie génétique. Pensée et vie sociale préhist. 1905... 3 fr. 75
COSTE (Ad.). Les Principes d’une sociologie objective 3 fr. 75
— L’Expérience des peuples et les prévisions qu’elle autorise. 1900 10 fr.
COUTURAT (L.). docteur ès lettres. Les Principes des Mathématiques. 1906 5 fr.
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VOLUMES iN 8
CRÉPIEUX-J AMIN. L’Écriture et le Caractère. 5® édit. 1909 7 fr. 50
CRESSON, docteur ès lettres, prof, au lycée St-Louis. La Morale de la raison théorique.
1903 5 fr.
CYON (E. de). Dieu et Science. Essai de psychologie des sciences. 2e édition revue et
augmentée. 1912 7 fr. 50
DAUR1AC (L.). * Essai sur l’esprit musical. 1904 5 fr.
DELACROIX (H.), maître de conf. à la Sorbonne. * Études d'Histoire et de Psychologie
du Mysticisme. Les grands mystiques chrétiens . 1908..:.... 10 fr.
DE LA GRASSERIE (R.), lauréat de l’Institut. Psychologie des religions. 1899 5 fr.
DELBOS (V.), membre de l’Institut, professeur adjoint à la Sorbonne. La Philosophie pratique
de Kant. 1905. (Ouvrage couronné par l’Académie française.) 12 fr. 50
DELVA1LLE (J.), agr. de philosophie. * La Vie sociale et l’éducation. 1907. (Récompensé
par l’Institut.) 3 fr. 75
DELVOLVE (J.), professeur-adjoint àl’Univ. de Montpellier. * Religion, critique et philosophie positive chez Pierre Bayle. 1906 7 fr. 50
DRAGHICESCO (D.), prof, à l’Université de Bucarest. L’Individu dans le déterminisme social ". 7 fr. 50
— *Le Problème de la conscience. 1907 3 fr. 75
DUGAS (L.), docteur ès lettres. * Le Problème de l’Éducation. Essai de solution par la
critique des doctrines pédagogiques. 2e édition revue. 1911 5 fr.
DUMAS (G.), professeur adjoint à la Sorbonne. Psychologie de deux messies positivistes.
Saint-Simon et Auguste Comte. 1905 5 fr.
DUPRAT (G.-L.), docteur ès lettres. L’Instabilité mentale. 1899 5 fr.
DUPROIX (P.), doyen de la Faculté des lettres de Genève. Kant et Fichte et le problème de l’éducation. 2e édit. (Cour, par l’Acad. franç.) 5 fr.
DURAND (de Gros). Aperçus de Taxinomie générale. 1898 5 fr.
— Nouvelles Recherches sur l’esthétique et la morale. 1899 5 fr.
— Variétés philosophiques. 2® édit, revue et augmentée. 1900 5 fr.
DURKHEIM (E.), prof, à la Sorbonne. * De la division du travail social. 3e édit. 1911. 7 fr. 50
— Le Suicide, étude sociologique. 2* édit. 1912 7 fr. 50
— * L’Année sociologique : 11 volumes parus.
lre Année (1896-1897). — Durkheim : La prohibition de l’inceste et ses origines. — G. Simmel : Comment les formes sociales se maintiennent. — Analyses des travaux de
sociologie publiés du 1er juillet 1896 au 30 juin 1897 10 fr.
*2® Année (1897-1898). — Durkheim : De la définition des phénomènes religieux. — Hubert
et Mauss : La nature et la fonction du sacrifice. — Analyses 10 fr.
3e Année (1898-1899). — Ratzel : Le sol, la société, l’État. — Richard : Les crises sociales et la criminalité. — Steinmetz : Classif. des types sociaux.. — Analyses. 10 fr. 4e Année (1899-1900). — Bouglé : Remarques sur le régime des castes. — Durkheim : Deux lois de l’évolution pénale. — Charmont : Néftes sur les causes d’extinction de la
propriété corporative. — Analyses 10 fr.
5e Année (1900-1901). — F. Simiand : Remarques sur les variations du prix du charbon
au xix® siècle. — Durkheim : Sur le Totémisme. — Analyses. 10 fr.
6® Année (1901-1902). — Durkheim et Mauss : De quelques formes primitives de classification. Contribution à l'étude des représentations collectives. — Bouglé : Les théories
récentes sur la division du travail. — Analyses 12 fr. 50
7® Année (1902-1903). — Hubert et Mauss : Théorie générale de la magie. — Analyses. 12 fr. 50 8e Année (1903-1904). — H. Bourgin : La boucherie à Paris au xix® siècle. — E. Durkheim :
L’organisation matrimoniale australienne. — Analyses 12 fr. 50
9® Année (1904-1905). — H. Meillet : Comment les noms changent de sens. — Mauss et Beuchat : Les variations saisonnières des sociétés eskimos. — Analyses.... 12 fr. 50 10® année (1905-1906). — P. Huvelin : Magie et droit individuel. — R. Hertz : Contribution à une étude sur la représentation collective de la mort. — C. Bouglé : Note sur le
droit et la caste en Inde. — Analyses 12 fr. 50
Tome XI. — (1906-1909). Analyses des travaux sociologiques publiés de 1906 à 1909. 15 fr.
DWELSHAUVERS, prof, à l’Université de Bruxelles. * La Synthèse mentale. 1908. . . 5 fr.
EBBINGHAUS (H.), prof, à l’Université de Halle. Précis de psychologie. 2 édit, française revue sur la 3e édition allemande par le Dr G. Revault d’Allonnes, avec 16 figures.
1913 * 5 fr.
EGGER (Y.), professeur à la Sorbonne. La Parole intérieure. 2® édit. 1904 5 fr.
ENRIQUES (F.). * Les Problèmes de la Science et la Logique. Trad. J. Dubois.
1908 3 fr. 75
ESP1NAS (A.), de l lnstitut. * La Philosophie sociale du XVIII® siècle et la Révolution
française. 1898 7 fr. 50
EVELLIN (F.), de l’Institut. La Raison pure et les antinomies. Essai critique sur la philosophie kantienne. ( Couronné par l'Institut.) 1907 5 fr.
FERRERO (G.). Les Lois psychologiques du symbolisme. 1895 5 fr.
FERRI (Enrico). La Sociologie criminelle. Traduction L. Terrier. 1905 10 fr.
FERRI (Louis). La Psychologie de l’association, depuis Hobbes 7 fr. 50
F1NOT (J.). Le Préjugé des races. 3® édit. 1908. (Récompensé par l’Institut.)... .. 7 fr. 50
— La Philosophie de la longévité. 12® édit, refondue. 1908 5 fr.
FONSEGRIVE, prof, au lycée Bufifon. * Essai sur le libre arbitre. 2« édit. 1895 10 fr.
FOUCAULT, professeur à l’Univ. de Montpellier. La Psychophysique. 1901 7 fr. 50
— * Le Rêve. 1906. 5 fr.
FOUILLÉE (Alf.), de l’Institut. * La Liberté et le Déterminisme. 5e édit 7 fr. 50
— Critique des systèmes de morale contemporains. 6e édit. 1912 7 fr. 50
— ♦La Morale, l’Art, la Religion, d’après Guyau. 7® édit, augmentée 3 fr. 75
— L'Avenir de la Métaphysique fondée sur l’expérience. 2e édit 5 fr.
— * L’Évolutionnisme des idées-forces. 4e édit 7 fr. 50
FOUILLÉE (A.), de l’Institut. * La Psychologie des idées-forces. 2 vol. 3e édit 15 fr.
— ♦ Tempérament et caractère. 4e édit. 1901. 7 fr. 50
— Le Mouvement positiviste et la conception sociologique du monde. 2e édit — 7 fr. 50
— Le Mouvement idéaliste et la réaction contre la science positive. 2e édit 7 fr. 50
— ♦ Psychologie du peuple français. 4* édit 7 fr. 50
— * La France au point de vue moral. 5e édit . 7 fr. 50
— ♦ Esquisse psychologique des peuples européens. 4e édit 10 fr.
— * Nietzsche et l’immoralisme. 2e édit 5 fr.
— ♦Le Moralisme de Kant et l’amoralisme contemporain. 1907 7 fr. 50
— * Les Éléments sociologiques de la morale. 1905 7 fr. 50
— * Morale des idées-forces. 2e édit. 1908 7 7 fr. 50
— Le Socialisme et la sociologie réformiste. 2e édit. 1909 7 fr. 50
FOURNIÈRE (E.). prof, au Conserv. des Arts et Métiers. ♦Les Théories socialistes au XIXe
siècle 1904 . 7 fp 50
FULLIQUET. Essai sur l’Obligation morale. 1898 7 fr. 50
GAROFALO, prof, à l’Univ. de Naples. La Criminologie. 5e édit, refondue 7 fr. 50
— ,La Superstition socialiste. 1895 5 fr.
GÉRARD-VARET, recteur de l’Univ. de Rennes. L’Ignorance et l’Irréflexion. 1899. 5 fr. GLEY (Dr E.), professeur au Collège de France, tudes de psychologie physiologique et
pathologique, avec fig. 1903 5 fr.
GORY (G.). L’Immanence de la raison dans la connaissance sensible... 5 fr.
GR ASSET (J.), prof, à l’Univ. de Mçntpellier. Demi-fous et demi-responsables. 2« éd. 5 fr.
— Introduction physiologique à l’Étude de la Philosophie. Conférences sur la physiologie
du système nerveux de l'homme. 2® édition. 1910. Avec figures. 1908 5 fr.
GREEF (de), prof, à l’Univ. nouvelle de Bruxelles. Le Transformisme social 7 fr. 50
— La Sociologie économique. 1904 3 fr. 75
GROOS (K.), professeur à l’Université de Bâle. * Les Jeux des animaux. 1902 7 fr. 50
GURNEY, MYERS et PODMORE. Les Hallucinations télépathiques. 4e édit 7 fr. 50
GUYAU (M.).* La Morale anglaise contemporaine. 6e éd. 1911. (Cour, par l'Institut.) 7 fr. 50
— Les Problèmes de l’esthétique contemporaine. 7® édit. 1911 5 fr.
— Esquisse d’une morale sans obligation ni sanction. 9® édit 5 fr.
— L’Irréligion de l’Avenir, étude de sociologie. 16e édit. 1912 7 fr. 50
— * L’Art au point de vue sociologique. 9e édit. 1912 7 fr. 50
— * Éducation et Hérédité, étude sociologique. 11® édit. 1911 5 fr.
HALEVY (Elie), doct. ès lettres. Formation du radicalisme philosoph., 3 v. chacun. 7 fr. 50 HANNEQUIN, prof, à l’Univ. de Lyon. L’hypothèse des atomes. 2® édit. 1899... 7 fr 50
— * Études d’Histoire des Sciences et d’Histoire de la Philosophie, préface de R. Thamin,
introduction de M. Grosjean. 2 vol. 1908. (Couronné par l'Institut.) 15 fr.
HARTENBERG (Dr Paul). Les Timides et la Timidité. 3® édit. 1910 5 fr.
— * Physionomie et Caractère. Essai de physiognomonie scientifique. 2® édit. 1911... 5 fr.
HÉBERT (Marcel). L’Évolution de la foi catholique. 1905 5 fr.
— * Le Divin. Expériences et hypothèses, étude psychologique. 1907 5 fr.
HÉMON (C.), agrégé de philosophie. ♦La Philosophie de Sully Prudhomme. Préface de
Sully Prudhomme. 1907 7 fr. 50
HERBERT SPENCER. * Les premiers Principes. Traduct. Cazelles. 11e édit. 1907.. 10 fr.
— * Principes de biologie. Traduct. Cazelles. 6e édit. 1910. 2 vol 20 fr.
— * Principes de psychologie. Trad. par MM. Ribot et Espinas. 2 vol. Nouv. édit. 20 fr.
— * Principes de sociologie. 5 vol. : Tome I. Données de la sociologie. 10 fr. — Tome II. Inductions de la sociologie. Relations domestiques. 7 fr. 50. — Tome III. Institutions cérémonielles et politiques. 15 fr. — Tome IV. Institutions ecclésiastiques. 3 fr. 75. — Tome V. Institutions professionnelles. 7 fr. 50.
— Essais sur le progrès. Trad. A. Burdeau. 5e édit 7 fr. 50
— Essais de politique. Trad. A. Burdeau. 5* édit 7 fr. 50
— Essais scientifiques. Trad. A. Burdeau. 3e édit 7 fr. 50
— * De l'Éducation physique, intellectuelle et morale. 14e édit. 1912 5 fr.
— Justice. Trad. Castelot 7 fr. 50
— Le Rôle moral de la bienfaisance. Trad. Castelot et Martin St-Léon 7 fr. 50
— La Morale des différents peuples. Trad. Castelot et Martin St-Léon 7 fr. 50
— Problèmes de morale et de sociologie. Trad. H. de Varigny 7 fr. 50
— * Une Autobiographie. Trad. et adaptation par H. de Varigny 10 fr.
HERMANT (F.) et VAN DE WAELE (A.). ♦Les principales Théories de la logique contemporaine. [Récompensé par l’Institut.) 1909 5 fr.
HIRTH (G.). ♦ Physiologie de l’Art. Trad. etintrod. par L. Arréat 5 fr.
HOFFDING, prof, à l’Univ. de Copenhague. Esquisse d’une psychologie fondée sur l’expérience. Trad. L. Poitevin. Préf. de Pierre Janet. 4e édit. 1909 7 fr. 50
— ♦ Histoire de la Philosophie moderne. Préf. de V. Delbos. 2e éd. 1908. 2 vol. chao. 10 fr.
— Philosophes contemporains. Trad. Tremesaygues. 2e édit, revue . 1908 3 fr. 75
— ♦ Philosophie de la Religion. 1908. Trad. Schlegel v 7 fr. 50
HUBERT (H.) et MAUSS (M.), directeurs adjoints à l’École pratique des Hautes-Etudes.
Mélanges d’histoire des religions. ( Travaux de i’Année sociologique publiés sous la direction de M. Émile Durkheim.) 1909 5 fr.
IOTEYKO et STEFANOWSKA (D"). ♦ Psycho-Physiologie de la Douleur. 1908. ( Couronné
par l'Institut.) 5 fr.
ISAMBERT (G.). Les Idées socialistes en France (1815-1848). 1905 7 fr. 50
IZOULET, prof, au Collège de France. La Cité moderne. 7e édition. 1908 10 fr.
JACOBY (Dr P.). Études sur la sélection chez l’homme. 2° édition. 1904 10 fr.
JANET (Paul), de l’Institut. ♦ Œuvres philosophiques de Leibniz. 2e édit. 2 vol 20 fr.
JANET (Pierre), prof, au Collège de France. ♦ L’Automatisme psychologique. 6e éd. 7 fr. 50
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JASTROW (J.), prof, à l’Univ. de Wisconsin. La Subconscience, trad. E. Philippi, préface
de P. Janet. 1908. . . 7 fr 50
JAURÈS (J.), docteur ès lettres. De la Réalité du monde sensible. 2e édit. 1902... 7 fr. 50
KARPPE (S.), docteur ès lettres. Essais de critique d’histoire et de philosophie.. 3 fr. 75
KEIM (A.), docteur ès lettres. * Helvétius, sa vie, son œuvre. 1907 10 fr.
LACOMBE (P.). Psychologie des individus et des sociétés chez Taine. 1906 7 fr. 50
LALANDE (A.), professeur-adjoint à la Sorbonne. * La Dissolution opposée à l’évolution, dans les sciences physiques et morales. 1899 7 fr. 50
LALO (Ch.), docteur ès lettres. * Esthétique musicale scientifique. 1908 5 fr.
— * L’Esthétique expérimentale contemporaine. 1908 3 fr. 75
— Les Sentiments esthétiques. 1909 5 fr.
LANDRY (A.), docteur ès lettres. * Principes de morale rationnelle. 1906 5 fr.
LANESSAN (J.-L. de). * La Morale des religions. 1905 10 fr.
— * La Morale naturelle. 1908 7 fr. 50
LAPIE (P.), recteur à l’Univ. de Toulouse. Logique de la volonté. 1902 7 fr. 50
LAUVRIERE, docteur ès lettres, prof, au lycée Louis-le-Grand. EdgarPoë. Sa vie et son
œuvre. 1904 10 fr.
LAVELEYE (de). * De la Propriété et de ses formes primitives. 5e édit 10 fr.
LEBLOND (M.-A.). * L’Idéal du XIXe siècle. 1909 5 fr.
LE BON (Dr Gustave). * Psychologie du socialisme. 7* éd. revue. 1912 7 fr. 50
LECHALAS (G.). * Études esthétiques. 1902 5 fr.
' Etude sur l’espace et le temps. 2e édit, revue et augmentée. 1909 5 fr.
LECHARTIER (G.). David Hume, moraliste et sociologue. 1900 5 fr.
LECLERE (A.), prof, à l’Univ. de Berne. Essai critique sur le droit d’affirmer 5 fr.
LE DANTEC, chargé du cours de biologie générale à la Sorbonne. * L’Unité dans l’être
vivant. 1902 7fr. 50
* Les Limites du connaissable, la vie et les phénomènes naturels. 3" édit. 1908. 3 fr. 75
LÉON (Xavier). * La Philosophie de Fichte. Préf. de E. Boutroux, de l’Institut. 1902.
{Cour, par l'Institut) 10 fr.
LEROY (E. Bernard). Le Langage. Sa fonction normale et pathologique. 1905 5 fr.
LEVY (A.), professeur à l’Univ. de Nancy. La Philosophie de Feuerbach. 1904 10 fr.
LÉVY-BRUHL (L.), professeur à la Sorbonne, * La Philosophie de Jacobi. 1894 5 fr.
— * Lettres de J.-S. Millà Auguste Comte, avec les réponses de Comte et une introduction.
1899 10 fr.
— * La Philosophie d’Auguste Comte. 2e édit. 1905 7 fr. 50
— * La Morale et la Science des mœurs. 4e édit, 1910 5 fr.
— Les Fonctions mentales dans les sociétés inférieures ( Travaux de Z’Année sociologique
publiés sous la direction de M. Émile Durkheim). 1909 7 fr. 50
LIARD, de l’Institut, vice-recteur de l’Acad. de Paris. * Descartes. 3» éd. 1911 5 fr.
— * La Science positive et la Métaphysique. 5e édit 7 fr. 50
LICHTENBERGER (H.), professeur adjoint à la Sorbonne. * Richard Wagner, poète et
penseur. 5e édit, revue. 1911. {Couronné par V Académie française) 10 fr.
— Henri Heine penseur. 1905 3 fr. 75
LOMBROSO (César). * L’Homme criminel. 2* éd., 2 vol. et atlas. 1895 36 fr.
— Le Crime. Causes et remèdes. 2e édit 10 fr.
— L’Homme de génie, avec planches. 4® édit. 1909 10 fr-
— et FERRERO. La Femme criminelle et la prostituée 15 fr.
— et LASCHI. Le Crime politique et les Révolutions. 2 vol 15 fr.
LUBAC (E.), agr. de philos. * Psychologie rationneUe. Préf. de H. Bergson. 1904.. 3 fr. 75
LUQUET (G. -H.), agrégé de philosophie * Idées générales de psychologie. 1906 5 fr.
LYON (G.), recteur de l’Acad. de Lille. * L’Idéalisme en Angleterre au XVIIIe siècle. 7 fr. 50
— * Enseignement et religion. Études philosophiques 3 fr. 75
MALAPERT (P.), docteur ès lettres, prof, au lycée Louis-le-Grand. * Les Éléments du caractère et leurs lois de combinaison. 2* édit. 1906 5 fr.
MARION (H.), prof, à la Sorbonne. * De la Solidarité morale. 6® édit. 1907 5 fr.
MARTIN (Fr.). *La Perception extérieure et la Science positive. 1894 5 fr.
MATAGR1N (Amédée). La Psychologie sociale de Gabriel Tarde. 1909 5 fr.
MAXWELL (J.). Les Phénomènes psychiques. Préf. du Pr Ch. Richet. 4® édit. 1909. 5 fr.
MEYERSON (E.). Identité et Réalité. 2e édit, revue et augmentée. 1912 10 fr.
MULLER (Max), prof, à l’Univ. d’Oxford. * Nouvelles études de mythologie. 1898. 12 fr. 50
MYERS. La Personnalité humaine. Trad. Jankélévitch. 3® édit. 1910 7 fr. 50
NAVILLE (Ernest). * La Logique de l’hypothèse. 2® édit 5 fr.
— * La Définition de la philosophie. 1894 5 fr.
— Le Libre Arbitre. 2e édit. 1898 5 fr.
— Les Philosophies négatives. 1899 5 fr.
— Les Systèmes de philosophie ou les philosophies affirmatives. 1909 7 fr. 50
NAYRAC (J. -P.). * Physiologie et Psychologie de l’attention. Préface de Th. Ribot.
{Récompensé par l'Institut.) 1906 3 fr. 75
NORDAU (Max). * Dégénérescence, 7® éd. 1909. 2 vol. Tome I. 7 fr. 50. Tome II . . 10 fr.
— Les Mensonges conventionnels de notre civilisation. 11e édit. 1912 5 fr.
— * Vus du dehors. Essais de critique sur quelques auteurs français contemp. 1903. 5 fr.
— Le Sens de l’histoire. Trad. Jankélévitch. 1909 7 fr. 50
BIBLIOTHEQUE DE PHILOSOPHIE CONTEMPORAINE
NOVICOW (J.). Les Luttes entre Sociétés humaines. 3» édit. 1904 10 fr.
— * Les Gaspillages des sociétés modernes. 2® édit. 1899 5 fr.
— * La Justice et l'expansion de la vie. Essai sur le bonheur des sociétés. 1905. . . 7 fr. 50
— La critique du Darwinisme social. 1909 7 fr. 50
OLDENBERG, prof, à l’Univ. de Kiel. * Le Bouddha. Trad. par P. Foucher, chargé de cours à la Sorbonne. Préf. de Sylvain Lévi, prof, au Collège de France. 2® édit. 1903.. 7 fr 50
— ♦La Religion du Véda. Traduit par V. Henry, professeur à la Sorbonne. 1903... 10 fr.
OSSIP-LOURIÉ, prof, à l’Univ. nouv. de Bruxelles. La Philosophie russe contemporaine.
2® édit. 1905 5 fr.
— ♦La Psychologie des romanciers russes au XIXe siècle. 1905 7 fr. 50
OUVRÉ (H.). ♦ Les Formes littéraires de la pensée grecque {Cour. par V Acad, franç.). 10 fr.
PALANTE (G.), agrégé de philosophie. Combat pour l’individu. 1904 3 fr. 75
PAULHAN, correspondant de l’Institut. ♦ Les Caractères. 3® édit, revue. 1909 5 fr.
— Les Mensonges du caractère. 1905 5 fr.
— Le Mensonge de l’Art. 1907 5 fr.
PAYOT (J.), recteur de l’Académie d’Aix. La Croyance. 3e édit. 1911 5 fr.
— ♦ L’Education de la volonté. 37* édit. 1912 5 fr.
PERES (Jean), professeur au lycée de Caen. ♦ L’Art et le Réel. 1898 3 fr. 75
PÉREZ (Bernard). Les Trois premières années de l’enfant. 7e édit. 1911 5 fr.
— L’Enfant de trois à sept ans. 4* édit. 1907 *. 5 fr.
— L’Éducation morale dès le berceau. 4® édit. 1901 5 fr.
— ♦ L’Éducation intellectuelle dès le berceau. 2® édit. 1901 5 fr.
PIAT (C.), prof, à l’Inst. cathol. La Personne humaine. 1898. {Cour, par l'Institut.).. 7 fr. 50
— ♦Destinée de l’homme. 2* édit, revue. 1912 5 fr.
— La Morale du bonheur. 1909 5 fr.
PICAVET(E.), chargé de cours à la Sorbonne. ♦Les Idéologues {Cour. par l'Ac. franç.). 10 fr
PIDERIT. La Mimique et la Physiognomonie. Trad. de l’allem. par M. Girot 5 fr.
PILLON (F.), lauréat de l’Institut. ♦L’Année philosophique ( Couronné par l'Institut.)
1890 à 1911. 22 vol. Chacun (1893 et 1894 épuisés) 5 fr.
PIOGER (Dr J.). La Vie et la pensée. 1893 5 fr.
— La Vie sociale, la morale et le progrès. 1894 5 fr.
PRAT (L.), doct. ès lettres. Le Caractère empirique et la personne. 1906 7 fr. 50
PREYER, prof, à l’Université de Berlin. Éléments de physiologie. 5 fr.
PROAL, conseiller à la Cour de Paris. ♦ La Criminalité politique. 2® éd. 1908 5 fr.
— ♦Le Crime et la Peine. 4® édit. ( Couronné par l’Institut.). 1911 10 fr.
— Le Crime et le Suicide passionnels. 1900. (Cour, par l'Acad. franç.) 10 fr.
RAGEOT (G.). ♦ Le Succès. Auteurs et Public. 1906 3 fr. 75
RAUH (F.), prof, adjoint à la Sorbonne. ♦ De la Méthode dans la psychologie des sentiments. ( Couronné par Ilnstitut.) 1899 5 fr.
— ♦L’Expérience morale. 2e édition revue. 1909 {Récompensé par l'Institut.). .. . 3 fr. 75
RÉCEJAC, docteur ès lettres. Lee Fondements de la Connaissance mystique 1897.... 5fr, RENARD (G.), prof, au Collège de France. ♦ La Méthode scient, de l’histoire littéraire. 10 fr.
RENOUVIER (Ch.), de l’Institut. ♦ Les Dilemmes de la métaphysique pure. 1901 5 fr.
— ♦ Histoire et solution des problèmes métaphysiques. 1901 7 fr. 50
— Le Personnalisme, avec une étude sur la perception externe et la force. 1903. . . 10 fr.
— ♦ Critique de la doctrine de Kant. 1906 7 fr. 50
— ♦ Science de la Morale. Nouv. édit. 2 vol. 1908 15 fr.
REVAULT D’ALLONNES (G.), docteur ès lettres, agrégé de philosophie. Psychologie
d’une religion. Guillaume Monod { 1800-1896 ). 1908 5 fr.
— ♦ Les Inclinations. Leur rôle dans la psychologie des sentiments. 1908 3 fr. 75
REY (A.), chargé de cours à l’Université de Dijon. ♦ La Théorie de la physique chez les
physiciens contemporains. 1907 7 fr. 50
RIBERY, doct. ès lettres. Essai de classification naturelle des caractères. 1903. 3 fr. 75
RIBOT (Th.), de l’Institut. ♦ L’Hérédité psychologique. 9® édit. 1910 7 fr. 50
— ♦ La Psychologie anglaise contemporaine. 3® édit. 1907 7 fr. 50
— ♦La Psychologie allemande contemporaine. 7® édit. 1909 7 fr. 50
— La Psychologie des sentiments. 8® édit. 1911 7 fr. 50
— L’Évolution des Idées générales. 3® édit. 1909 5 fr.
— ♦ Essai sur l’Imagination oréatrice. 3® édit. 1908 5 fr.
— ♦ La logique des sentiments. 4® édit. 1912 3 fr. 75
— ♦ Essai sur les passions. 3® édit. 1910 3 fr. 75
RICARDOU (A.), docteur ès lettres. ♦ De l’Idéal. {Couronné par l'Institut.) 5 fr.
RICHARD (G.), professeur de sociologie à l’Univ. de Bordeaux. ♦L’idée dévolution dans
la nature et dans l’histoire. 1903. {Couronné par l’Institut .) 7 fr. 50
RIEMANN (H.), prof, à l’Univ. de Leipzig. ♦Les Éléments de l’Esthétique musicale. 1906. 5 fr.
RIGNANO (E.). La Transmissibilité des caractères acquis. 1908 5 fr.
RIVAUD (A.), professeur à l’Université de Poitiers. Les Notions d’essence et d’existenca
dans la philosophie de Spinoza. 1906 3 fr. 75
ROBERTY (E. de). L’Ancienne et la Nouvelle Philosophie 7 fr. 50
— ♦La Philosophie du siècle ( positivisme , criticisme évolutionnisme.) 5 fr.
— ♦Nouveau Programme de sociologie. 1904 5 fr.
— ♦Sociologie de l’Action. 1908 7 fr. 50
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RODRIGUES (G.), docteur ès lettres, agrégé de philosophie. Le Problème de l’action. 3 fr. 75
ROMANES. ♦ L’Évolution mentale chez l’homme 7 fr. 50
ROUSSEL-DESPIERRES (Fr.). * Hors du scepticisme. Liberté et beauté. 1907, . . 7 fr. 50
RUSSELL * La Philosophie de Leibniz. Trad. J. Ray. Préf. de M. Lévy-Bruhl. 1908. 3 fr. 75 RUYSSEN (Th.), prof. àl’Univ. de Bordeaux. * L’Évolution psychologique du jugement. 5 fr. SABATIER (A.), prof, à l’Univ. de Montpellier. Philosophie de l’effort. 2® édit. 1908. 7 fr. 50
SAIGEY (E.). * Les Sciences au XVIII® siècle. La Physique de Voltaire 5 fr.
SAINT-PAUL (Dr G.). ♦Le Langage intérieur et les paraphasies. 1904 5 fr.
SANZ Y ESCARTIN. L’Individu et la Réforme sociale. Trad. Dietrich 7 fr. 50
SCHILLER (F.), professeur à Corpus Christi college (Université d’Oxford). * Études sur l’humanisme. Trad. Dr S. Jankélévitch. 1909. 10 fr.
SCHINZ (A.), professeur à l’Université de Bryn Mawr (Pensylvanie). Anti-pragmatisme. Examen des droits respectifs de V aristocratie intellectuelle et de la démocratie sociale. 5 fr. SCHOPENHAUER. Aphorismes sur la sagesse dans la vie. Trad. Cantacuzène. 9e éd. 5 fr.
— * Le Monde comme volonté et comme représentation. 6e édit. 3 vol., chac 7 fr. 50
SEAILLES (G.), professeur à la Sorbonne. Essai sur le génie dans l’art. 4e édit. 1911. 5 fr.
— ♦La Philosophie de Ch. Renouvier. Introduction au néo-criticisme. 1905 7 fr. 50
SIGHELE (Seipio). La Foule criminelle. 2® édit. 1901 5 fr.
SOLLIER (Dr P.). Le Problème de la mémoire. 1900 3 fr. 75
— Psychologie de l’idiot et de l’imbécile, avec 12 pl. hors texte. 2® édit. 1902 5 fr,
— Le Mécanisme des émotions. 1905 5 fr.
— Le Doute. Étude de psychologie affective. 1909 7 fr. 50
SOURIAU (Paul), professeur à l’Univ. de Nancy. L’Esthétique du mouvement 5 fr.
— ♦La Beauté rationnelle. 1904 10 fr.
— La Suggestion dans l’art. 2® édit. 1909... 5 fr.
STAPFER (P.), prof. hon. à l’Univ. de Bordeaux. ♦Questions esthétiques et religieuses.
1906 • 3 fr. 75
STEIN (L.), prof, à l’Univ. de Berne. ♦ La Question sociale au point de vue philosophique
1900 10 fr.
STUART MILL. ♦ Mes Mémoires. Histoire de ma vie et de mes idées. 5® éd 5 fr.
— ♦ Système de Logique déductive et inductive, 6e édit. 1909. 2 vol 20 fr.
— ♦ Essais sur la Religion. 4® édit. 1901 5 fr.
— Lettres inédites à Aug. Comte et réponses d’Aug. Comte. 1899 10 fr.
SULLY (James). Le Pessimisme. Trad. Bertrand. 2® édit 7 fr. 50
— ♦ Essai sur le rire. Trad. Léon Terrier. 1904 7 fr. 50
SULLY PRUDHOMME, de l’Acad. franç. La vraie Religion selon Pascal. 1905.. 7 fr. 50
— Le Lien social publié par C. Hémon 3 fr. 75
TARDE (G.), de l’Institut. ♦ La Logique sociale. 3® édit. 1904 7 fr. 50
— ♦Les Lois de l’imitation. 6e édit. 1911 7 fr. 50
— ♦ L’Opinion et la Foule. 3® édit. 1910 5 fr.
TARDIEU (E.) ♦L’Ennui. Étude psychologique. 1903 5 fr.
THOMAS (P.-F.), docteur ès lettres. ♦ Pierre Leroux, sa philosophie. 1904 5 fr.
— ♦L’Éducation des sentiments. ( Couronné par l’Institut .) 5® édit. 1910 5 fr.
TISSERAND (P.), docteur ès lettres, professeur au lycée Charlemagne. ♦ L’Anthropologie de
Maine de Biran. 1909 10 fr.
UDINE (Jean d’). L’Art et le geste. 1909 5 fr.
VACIIEROT (Et.), de l’Institut. ♦Essais de philosophie critique 2 fr. 50
— La Religion. 7 fr. 50
WAYNBAUM (Dr 1.). La Physionomie humaine. 1907 5 fr.
WEBER (L.). ♦ Vers le Positivisme absolu par l’idéalisme. 1903 7 fr. 50
BIBLIOTHÈQUE DE PHILOSOPHIE CONTEMPORAINE
TRAVAUX DE L’ANNÉE SOCIOLOGIQUE
Publiés sous la direction de M. Émile DURKHEIM
ANNÉE SOCIOLOGIQUE , 11 volumes parus, voir détails page 8.
BOUGLÉ (G.), chargé de cours à la Sorbonne. Essais sur le régime des Castes, 1 vol. in-8.
1908 5 fr-
HUBERT (H.) et MAUSS (M.), directeurs adjoints à l’Ecole des Hautes-Etudes. Mélanges
d’histoire des religions, 1 vol. in-8. 1909 5 fr.
LEVY-BRUHL (L.), professeur à la Sorbonne. Les Fonctions mentales dans les sociétés inférieures. 1 vol. in-8. 1910 7 fr. 50
DURKHEIM (E.), prof, à la Sorbonne. Les formes élémentaires de la vie religieuse. Le système totémique en Australie. Avec 1 carte. 1912 10 fr.
PHILOSOPHIE ANCIENNE
ARISTOTE. La Poétique d’Aristote, par A. Hatzfeld et M. Dufour, in-8, 1900. 6 fr.
— Physique, II, trad. et commentaire, par
O. Hamelin, chargé de cours à la Sorbonne. 1 vol. in-8 3 fr.
— Aristote et l’idéalisme platonicien par
Ch. Werner, docteur ès lettres. 1910.
— La Morale d’Aristote, par M®8 Jules
Favre, née Velten, 1 vol. in-18. 3 fr. 50
— Éthique à Nicomaque. Livre II. Trad. de
P. d’Hérouville et H. Verne. Introd. et
notes de P. d’Hérouville, in-8. 1 fr. 80
— La métaphysique. Livre I. Trad. et
commentaires par G. Colle. 1912. 1 vol.
gr. in-8 5 fr.
ÉPICURE. ♦La Morale d’Épicure, par M.
Guyau. 1 vol. in-8, 5e édit .. .. 7 fr. 50
MARC-AURÈLE. Les Pensées de Marc- Aurèle. Trad. A. -P. Lemercier, doyen de l’Univ. de Caen. 1909. 1 vol. in-16. 3 fr. 50 PLATON. La Théorie platonicienne des Sciences, par Élie IIalévy. In-8. 1895. 5 fr.
— Œuvres, traduction Victor Cousin revue par J. Barthélemy- Saint-Hilaire :
Socrate et Platon ou le Platonisme — Eutyphron — Apologie de Socrate — Criton — Phédon. 1 v. in-8. 1896. 7 fr. 50
— La définition de l’être et la nature des
idées dans le Sophiste de Platon, par A. Diès, 1 vol. in-8. 1909 4 fr.
SOCRATE. * Philosophie de Socrate, par A. Fouillée, de l'Institut. 2 vol. in-8. 16 fr.
— Le Procès de Socrate, par G. Sorel.
— La morale de Socrate, par Mme Jules Favre, née Velten, 1 vol. in-18. 3 fr. 50
STRATON DE LAMPSAQUE. *La Physique de Straton de Lampsaque, par G. Rodier, prof, à la Sorbonne. 1 vol. in-8.... 3 fr.
BÉNARD. La Philosophie ancienne, ses systèmes. 1 vol. in-8 9 fr.
DIES (A.), docteur ès lettres. Le Cycle mystique. La divinité. Origine et fin des exis- : tences individuelles dans la philosophie antésocratique , 1909. 1 vol. in-8.. 4 fr.
FABRE (Joseph). La Pensée antique. De Moïse à Marc-Aurèle. 3e édit 5 fr.
— *La Pensée chrétienne. Des Evangiles à
l’Imitation de J.-C. 1 vol. in-8 9 fr.
GOMPERZ. Les Penseurs de la Grèce.
Trad. Reymond. {Trad. cour, par l’Académie française .)
III. ♦ L'ancienne académie. Aristote et ses
successeurs : Théophraste et Straton de Lampsaque. 1910. 1 vol. gr. in-8. 10 fr.
GUYOT (H.), docteur ès lettres. L’Infinité divine depuis Philon le Juif jusqu'à Plotin. In-8. 1906 5 fr.
LAFONTAINE (A.). Le Plaisir, d'après Platon et Aristote. 1 vol. in-8 6 fr.
MILHAUD (G.), prof, à la Sorbonne. * Les philosophes géomètres de la Grèce.
In-8, 1900 {Couronné par V Institut.) 6 fr.
— Études sur la pensée scientifique chez
les Grecs et chez les modernes. 1906.
1 vol. in-16 3 fr.
— Nouvelles études sur l’histoire de la
pensée scientifique . 1911. 1 vol. in-8 {Couronné par l' Académie française) . . 5 fr.
OUVRÉ (H.). Les Formes littéraires de la pensée grecque. 1 vol. in-8. {Cour. par l'Ac. franç.) 10 fr.
RIVAUD (A.), professeur à l’Université de Poitiers. Le Problème du devenir et la notion de la matière, des origines jusqu’à Théophraste. { Couronné par l' Académie française.) In-8. 1906. 10 fr.
ROBIN (L.), professeur à l’Université de Caen. La Théorie platonicienne des idées et des nombres d’après Aristote.
Etude historique et critique. In-8. 12 fr. 50
— La théorie platonicienne de l’Amour.
1 vol. in-8 3 fr. 75
(Ces deux volumes ont été couronnés
par l’Institut et par l’Association pour l’encouragement des Etudes grecques.)
TANNERY (Paul). Pour la Science hellène.
PHILOSOPHIES MÉDIÉVALE ET MODERNE
♦DESCARTES, par L. Liard, de l’Institut, 2e édit. 1 vol. in-8 5 fr.
— Essai sur l’Esthétique de Descartes,
par E. Krantz, prof, à l’Univ. de Nancy. 1 vol. in-8 6 fr.
— Descartes, directeur spirituel, par V. de
Swarte. In-16 avec planches. {Cour, par l'Institut.) 4 fr. 50
— Le système de Descartes, par O. Hame-
lin. Publié par L. Bobin. Préface de E. Durkheim. 1911. 1 vol. in-8.. 7 fr. 50
ERASME. Stultitiæ laus des Erasmi Rot.
declamatio. Publié et annoté par J. -B. Kan, avec lig. de Holbein. 1 vol. in-8. 6 fr. 75
GASSENDI. La Philosophie de Gassendi, par P. -F. Thomas. 1 vol. in-8 6 fr.
LEIBNIZ. ♦ Œuvres philosophiques, pub.
par P. Janet. 2 vol. in-8 20 fr.
• — ♦ La logique de Leibniz, par L. Couturat. 1 vol. in-8. 12 fr.
— Opusc. et fragm. inédits de Leibniz, par
L. Couturat. 1 vol. in-8 25 fr
— ♦ Leibniz et l’organisation religieuse de la Terre, d'après des documents inédits ,
par Jean Baruzi. 1 vol. in-8 {Couronné par l'Académie française.) 10 fr.
— La Philosophie de Leibniz, par B. Rus-
sell, trad. par M. Ray, préface de M. Lévy-Bruhl. 1 vol. in-8. {Cour, par V Acad, franç.) 3 fr. 75
— Discours de la métaphysique, introduction et notes par H. Lestienne. 1 vol.
in-8 2 fr.
— Leibniz historien. Essai sur l'activité et
la méthode historique de Leibniz , par L. Davillé, docteur ès lettres. 1 vol. in-8 1909 12 fr.
MALEBRANCHE. ♦ La Philosophie de Malebranche, par Ollé-Laprune, de l’Institut. 2 vol. in-8 16 fr.
PASCAL. Le Septicisme de Pascal, par Droz, professeur à l’Université de Besançon.
1 vol. in-8 6 fr.
ROSCELIN. Roscelln philosophe et théologien, d’après la légende et d’après l’histoire, sa place dans l’histoire générale et comparée des philosophies médiévales, par F. Picavet, chargé de cours à la Sorbonne. 1911. 1 vol. gr. in-8 4 fr.
ROUSSEAU (J.-J.), par J. Fabre. 1912.
1 vol. in-16 2 fr.
— * Du Contrat social, avec les versions primitives ; Introduction par Edmond Dreyfus- Brisac. Grand in-8 12 fr.
SAINT-THOMAS-D'AQUIN. Thésaurus philosophiæ thomistiese seu selecti textus philosophici ex sancti Thomæ aquinalis operibus deprompti et secundum ordinem in soholis hodie usurpatum dispositi, par G. Bulliat, docteur en théologie et en droit canon. 1 vol. gr. in-8 6 fr. 50
— L’Idée de l’État dans Saint Thomas d’Aquin, par J. Zeiller. 1 v. in-8. 3 fr. 50
SPINOZA. Benedicti de Spinosa opéra, quotquot reperta sunt. Edition J. Van Yloten et J.-P.-N. Land. 3 vol. in-18, cartonnés 18 fr.
— Ethica ordine geometrico demonstrata, édition J. Van Vloten et J.-P.-N. Land.
1 vol. gr. in-8 4 fr. 30
— Sa Philosophie, par L. Brunschvicg.
maître de conférences à la Sorbonne.
2e édit. 1 vol. in-8 3 fr. 75
VOLTAIRE. Les Sciences au XVIIIe siècle. Voltaire physicien, par Em. Saigey. 1 vol. in-8 5 fr. |
DAMIRON. Mémoires pour servir à l’Histoire de la Philosophie au XVIIIe siècle. 3 vol. in-18 15 fr.
DELVAILLE (J.), docteur ès lettres. Essai sur l’histoire de l’idée de progrès jusqu’à la fin du XVIIIe siècle. 19 11. 1vol. in-8. 12 fr.
FABRE (Joseph). * L’Imitation de Jésus- Christ. Trad. nouvelle avec préface.
1 vol. in-8. 1907 7 fr.
— ♦La Pensée moderne. De Luther à Leibniz. 1 vol. in-8. 1908 8 fr.
— Les Pères de la Révolution. De Bayle à
Condorcet. 1 vol. in-8. 1909 10 fr.
FIGARD (L.), docteur ès lettres. Un Médecin philosophe au XVIe siècle. La psychologie de Jean Fernel. 1 vol. in-8.
1903 7 fr. 50
PIGAVET, chargé de cours à la Sorbonne. Esquisse d’une histoire générale et comparée des philosophies médiévales. ln-8. 2e éd. 1907 7 fr. 50
WULF (M. de). Histoire de la philosophie médiévale. 2e éd. 1 vol. in-8 10 fr.
— Introduction à la Philosophie néoscolastique. 1904. 1 vol. gr. in-8 5 fr.
PHILOSOPHIE ANGLAISE
BERKELEY. Œuvres choisies. Nouvelle théorie de la vision. Dialogues d'Hylas et de Philonoüs. Trad. par MM. Beaulavon et Parodi. 1 vol. in-8 5 fr.
— Le Journal philosophique de Berkeley.
(Commonplace Book ). Etude et traduction par R. Gourg, docteur ès lettres. 1 vol. gr. in-8. 4 fr.
GODWIN. William Godwin (1756-1836).Sa vie, ses œuvres principales. La « Justice politique », par R. Gourg, docteur ès lettres- 1 vol. in-8 6 fr.
HOBBES. La Philosophie de Hobbes, par G. Lyon, recteur de l’Académie de Lille, 1 vol. in-16 2 fr. 50
HUME (David). Œuvres philosophiques choisies. Trad. par M. David, agr. de philos. Préface de L. Lévy-Bruhl, prof, à la Sorbonne. I. Essai sur l’entendement humain. Dialogues sur la religion naturelle. 1912. 1 vol. in-8 5 fr.
— II. Traité de la nature humaine. De l'entendement . 1 vol. in-8. 1912 6 fr.
LOCKE. *La Philosophie générale de John Locke, par H. Ollion, docteur ès lettres. 1909. 1 vol. in-8 7 fr. 50
NEWTON. La Philosophie de Newton, par L. Bloch 1908. 1 vol. in-8 10 fr.
DUGALD-STEWART . * Philosophie de l’esprit humain. 3 vol. in-12 9 fr.
LYON (G.), recteur de l’Académie de Lille. ♦L’Idéalisme en Angleterre au XVIIIe siècle. 1 vol. in-8 7fr. 50
PHILOSOPHIE
BÉGUELIN. Nicolas de Béguelin (1714-1789). Pragment de l’histoire des idées philosophiques en Allemagne dans la seconde moitié du xvm® siècle, par P. Dumont.
1 vol. gr. in-8 4 fr.
FEUERBACH. Sa Philosophie, par A. Lévy, prof, à l’Univ. de Nancy. 1 vol. in-8. 10 fr.
HEGEL. * Logique. 2 vol. in-8 14 fr.
— ♦Philosophie de la Nature. 3 v. in-8. 25 fr.
— ♦ Philosophie de l’Esprit. 2 vol.
in-8 18 fr.
— ♦ Philosophie de la Religion. 2 vol. 20 fr.
— La Poétique. 2 vol. in-8 12 fr.
— Esthétique. 2 vol. in-8 16 fr.
— Antécédents de l’Hégélianisme dans la philosophie française, par E. Beaussire.
1 vol. in-18 2 fr. 50
— Introduction à la Philosophie de Hegel,
par Véra. 1 vol. in-8 6 fr. 50
— ♦La Logique de Hegel, par Eug. Noël.
1 vol. in-8 3 fr.
— Sa Vie et ses Œuvres, par P. Roques, prof, agrégé au lycée de Chartres. 1912.
1 vol. in-8 6 fr.
HERBART. ♦ Principales Œuvres pédagogiques. Trad. Pinloche. In-8.... 7 fr. 50
— La Métaphysique de Herbart et la cri-
tique de Kant, par M. Mauxion, prof, à l’Univ. de Poitiers. 1 vol. in-8. 7 fr. 50
— L’Éducation par l’Instruction et Herbart ,
ALLEMANDE
par le même. 2e éd. 1 v. in-16. 1906. 2 fr. 50
JACOBI. Sa Philosophie, par L. Lévy-Bruhl. 1 vol. in-8. 5 fr.
KANT. Critique de la Raison pratique, trad., introd. et notes, par M. Picavet, 3e édit. 1 vol. in-8 6 fr.
— ♦ Critique de la Raison pure, traduction
par MM. Pacaud et Tremesaygues. 2e éd., in-8 12 fr.
— ♦ Mélanges de Logique, traduction Tissot,
1 vol. in-8 6 fr.
— ♦ Essai sur l’Esthétique de Kant, par
C. Piat. 2e édit. 1 vol. in-8 6 fr
KANT et FICHTE et le Problème de l’Éducation, par Paul Duproix, 1 vol. in-8.
1896 5 fr.
KNUTZEN. ♦ Martin Knutzen. La Critique de l’ Harmonie préétablie , par Van Biéma, docteur ès lettres. 1908. 1 vol. in-8. 3 fr.
SCHELLING. Bruno, ou du Principe divin.
1 vol. in-8 3 fr. 50
SCHILLER. Sa Poétique, par V. Basch, chargé de cours à la Sorbonne. 2e édit, revue. 1911. 1 vol. in-8 7 fr. 50
LES GRANDS PHILOSOPHES — LES MAITRES DE LA MUSIQUE
SCHLEIERMACHER. Sa philosophie religieuse, par E. Cramaussel, doct. ès lettres, agrégé de phil. 1 vol. in-8. 1909... 5 fr.
SCHOPENIIAUER (A.). Le Monde comme Volonté et comme Représentation. Trad.
par A. Burdeau, 5* édit. 3 volumes in-8. Chaque volume 7 fr. 50
— Essai sur le Libre Arbitre. Trad. et
introd. par Salomon Reinaeh, 11e édition. 1 vol. in-16 2 fr. 50
— Le Fondement de la Morale. Trad. par A. Burdeau. 10e édit. 1 vol. in-16. 2 fr. 50
— Pensées et Fragments. Vie et Corres-
pondance. — Les Douleurs du Monde. — L'Amour. — La Mort. — L'Art et la Morale. Traduit par J. Bourdeau, 23* édition. 1 vol. in-16 2 fr. 50
Parerga et Paralipomena.
— Aphorismes sur la Sagesse dans la Vie.
Traduit par M. Cantacuzène. 9® édit. 1 vol. in-8 5 fr.
— Ecrivains et Style. Trad., introd. et notes par A. Dietrich. 1 vol. in-16, 2e éd. 2 fr. 50
— Sur la Religion. Trad., introd. et notes de A. Dietrich. 1 vol. in-16, 2e édit. 2 fr. 50
— Philosophie et Philosophes. Trad., introd. et notes par A. Dietrich. 1 v. in-16. 2 fr. 50
— Ethique, Droit et Politique. Trad., introd. et notes par A. Dietrich. 1 v. in-16. 2 fr. 50
— Métaphysique et Esthétique. Trad., introd. et notes par A. Dietrich. 1 v. in-16. 2 fr. 50
SCHOPENHAUER. (Suite des Parerga et Paralipomena.)
— Philosophie et science de la nature. Trad.,
introd. et notes par A. Dietrich. 1 v.
in-16 2 fr. 50-
— Fragments sur l’Histoire de la Philoso-
phie. Trad. introd. et notes, par A. Dietrich. 1 vol. in-16 2 fr. 50
— Essai sur les apparitions et opuscules
divers. Trad., introd. et notes, par A. Dietrich. 1 vol. in-16 2 fr. 50
— La Philosophie de Schopenhauer, par
Th. Ribot, 12‘ éd. 1 vol. in-16. 2 fr. 50
— L’Optimisme de Schopenhauer. Etude sur
Schopenhauer , par S. Rzewuski. 1 vol.
in-16 2 fr. 50
STRAUSS (David-Frédéric). Sa vie et son œuvre, par A. Lévy, prof, à l’Université de Nancy. 1 vol. in-8. 1910 5 fr.
DELACROIX (H.), maître de conférences à la Sorbonne. Essai sur le Mysticisme spéculatif en Allemagne au XIVe siècle.
1 vol. in-8. 1900 5 fr.
Philosophie allemande au XIXe siècle (La), par MM. Ch. Andler, V. Basch, J. Benrubi, C. Bouglé, V. Delbos, G. Dwelshaüwers, B. Groethuysen, H. Norero.
VAN BIEMA (E.), docteur ès lettres, agrégé de philosophie. ♦L’Espace etle Temps chez Leibniz et chez Kant. 1908. 1vol. in-8. 6 fr.
LES GRANDS PHILOSOPHES
Publiés sous la direction de M. C. P1AT
Agrégé de philosophie, docteur ès lettres, professeur à l’Institut catholique de Paris. Liste des volumes par ordre d’apparition.
♦ Kant, par M. Ruyssen, prof, à l’Univ. de Bordeaux. 2e éd. in-8. (Cour .par l'Instit.) 7 fr. 50
♦ Socrate, par C. Piat. 1 vol. in-8 5 fr.
♦ Avicenne, par le baron Carra de Vaux. 1 vol. in-8 5 fr.
♦ Saint Augustin, par Jules Martin. 2* édition. 1 vol. in-8 7 fr. 50
♦ Malebranche, par Henri Joly, de l’Institut. 1 vol. in-8 5 fr.
♦ Pascal, par A. Hatzfeld. 1 vol. in-8 5 fr.
♦ Saint Anselme, par le Cte Domet de Vorges. 1 vol. in-8 5 fr.
Spinoza, par P.-L. Couchoud. 1 vol. in-8. ( Couronné par l’Académie française.) 5 fr.
Aristote, par C. Piat. 1 vol. in-8 5 fr.
Gazali, par le baron Carra de Vaux. 1 vol. in-8. (Couronné par l'Académie française.) 5 fr.
♦ Maine de Biran, par Marius Couailhac. 1 vol. in-8. (Récompensé par l'Institut.) 7 fr. 50
♦ Platon, par C. Piat. 1 vol. in-8 7 fr. 50
Montaigne, par F. Strowski, professeur à l’Université de Bordeaux. 1 vol. in-8 6 fr.
Philon, par Jules Martin. 1 vol. in-8 5 fr.
Rosmini, par J. Palhoriès, docteur ès lettres. 1 vol. in-8 7 fr. 50
♦ Saint Thomas d’Aquin, par A. D. Sertillanges, 2e édit. 2 vol. in-8 (Cour, par l’Instit.). 12 fr.
♦ Epicure, par E. Joyau, professeur à l’Université de Clermont-Ferrand. 1 vol. in-8. 5 fr.
Chrysippe, par E. Bréiiier, prof, à l’Univ. de Bordeaux, in-8. (Récomp. pari’ Institut.). . 5 fr.
♦Schopenhauer, par Th. Ruyssen. 1 vol. in-8 7 fr. 50
Maimonide, par L.-G. Lévy, doct. ès lettres, rabbin de l’union libérale israélite. 1 vol. in-8. 5 fr.
Schelling, par E. Bréhier. 1 vol. in-8 6 fr.
LES MAITRES DE LA MUSIQUE
Études d'Histoire et d’Esthétique, publiées sous la direction de M. JEAN CHANTAV0INE
Chaque volume in-8 écu de 250 pages environ 3 fr. 50
Collection honorée d'une souscription du Alinistère des Beaux-Arts.
Viennent de paraître :
J.-J. Rousseau, par Julien Tiersot. I ♦ Haendel, par Romain Rolland (5® édit.).
L’Art grégorien, par AMÉDÉEGASTOuÉ(i®éd.). Liszt, par Jean Ciiantavoine (2° édit.). Lully, par Lionel de la Laurencie.
Précédemment parus :
♦ Gluck, par Julien Tiersot.
Wagner, par Henri Lichten berger (4‘ édit.). Trouvères et Troubadours, par Pierre
Aubry (2e édit.).
♦ Haydn, par Michel Brenet (2e édit.).
♦ Rameau, par Louis Laloy (2° édit.).
♦Moussorgsky,p.M.-D. Calvocoressi (2e éd.)
♦ J.-S Bach, par André Pirro (J® édit.).
♦ César Franck, par Vincent d’Indy (6° édit.).
♦ Palestrina, par Michel Brenet (3* édit.). ♦Beethoven, par Jean Chanta voiNE(6®érfiL).
♦ Mendelssohn, par C. Bellaigue (S* édit.).
♦ Smetana, par William Ritter.
♦ Gounod, par C. Bellaigue (S® édit.).
16 LIBRAIRIE FÉLIX ALCAN, 108, BOULEVARD SAINT GERMAIN, PARIS (6e)
LISTE PAR ORDRE D’APPARITION
1. L’Individualisation de la peine. Etude de Criminalité sociale , par R. Saleilles, pro-
fesseur à la Faculté de droit de l’Université de Paris. Préface de G. Tarde. 2e édit, mise au point par G. Morin, docteur en droit.
2. L’Idéalisme social, parEug. Fournière, prof, au Conservatoire des Arts et Métiers. 2* éd.
3. * Ouvriers du temps passé (xv® et xvi® siècles), par H. Hauser, professeur à l’Univer-
sité de Dijon. 3® édit.
4. ♦ Les Transformations du pouvoir, par G. Tarde, de l’Institut. 2e édit.
5. ♦ Morale sociale, par MM. G. Belot, Marcel Bernés, Brunschvicg, F. Buisson,
Darlu, Dauriac, Delbet, Ch. Gide, M. Kovalevsky, Malapert, le R. P. Maumus, de Roberty, G. Sorel, le Pasteur Wagner. Préf. d’E. Boutroux, de l’Institut. 2® éd.
6. * Les Enquêtes, pratique et théorie, par P. du Maroussem. [Couronné par l'Institut.)
7. * Questions de Morale, par MM. Belot, Bernés, F. Buisson, A. Croiset, Darlu;
Delbos, Fournière, Malapert, Moch, Parodi, G. Sorel. 2e édit.
8. Le Développement du catholicisme social depuis l’encyclique Rerum novarum , par Max
Turmann, professeur à la Faculté de droit de l’Université de Fribourg. 2e édit.
9. Le Socialisme sans doctrine. La Question ouvrière et la Question agraire en Australie
et en Nouvelle-Zélande , par Albert Métin, député, agrégé de l’Université. 2e édit.
10. * Assistance sociale. Pauvres et Mendiants , par Paul Strauss, sénateur.
11. ♦L’Éducation morale dans l’Université, par MM. Lévy-Bruhl, Darlu, M. Bernés,
Kortz, Clairin, Rocafort, Bioche, Ph. Gidel, Malapert, Belot.
12. * La Méthode historique appliquée aux sciences sociales, par Charles Seignobos, pro-
fesseur à la Sorbonne. 2e édit.
13. * L’Hygiène sociale, par E. Duclaux, de l’Institut, directeur de l’Institut Pasteur.
14. Le Contrat de travail. Le rôle des syndicats professionnels, par P. Bureau, professeur
à la Faculté libre de droit de Paris.
15. ♦Essai d’une philosophie de la solidarité, par MM. Darlu, Rauh, F. Buisson, Gide,
X. Léon, La Fontaine, Léon Bourgeois, E. Boutroux. 2e édit
16. ♦ L’Excde rural et le retour aux champs, par E. Vandervelde. 2e édit.
17. ♦L’Éducation de la démocratie, par MxM. E. Lavisse, A. Croiset, Ch. Seignobos,
P. Malapert, G. Lanson, J. Hadamard. 2e édit.
18. ♦La Lutte pour l’existence et l’évolution des sociétés, par J.-L. de Lanessan, député.
19. ♦La Concurrence sociale et les devoirs sociaux, par le même.
20. ♦L’Individualisme anarchiste. Max Stirner, par V. Basch, professeur à la Sorbonne.
21. ♦La Démocratie devant la science, par C. Bouglé, chargé de cours à la Sorbonne.
2e édit, revue. ( Récompensé par V Institut.)
22. ♦Les Applications sociales de la solidarité, par MM. P. Budin, Ch. Gide, H. Monod,
Paulet, Robin, Siegfried, Brouardel. Préface d9 M. Léon Bourgeois, sénateur.
23. La Paix et l’Enseignement pacifiste, par MM. Fr. Passy, Ch. Richet, d’EsTOURNELLEs
de Constant, E. Bourgeois, A. Weiss, H. La Fontaine, G. Lyon.
24. ♦Études sur la philosophie morale au XIXe siècle, par MM. Belot, Darlu, M. Bernés,
A. Landry, Gide, Roberty, Allier, H. Lichtenberger, L. Brunschvicg.
25. ♦ Enseignement et Démooratie, par MM. Appell, J. Boitel, A. Croiset, A. Devinât,
Ch.-V. Langlois, G. Lanson, A. Millerand, Ch. Seignobos.
26. ♦Religions et Sociétés, par MM. Th. Reinach, A. Puech, R. Allier, A. Leroy-Beau-
lieu, le baron Carra de Vaux, H. Dreyfus.
27. ♦Essais socialistes. La religion , l'art , l'alcool, par E. Vandervelde.
28. ♦Le Surpeuplement et les habitations à bon marché, par H. Turot, conseiller muni-
cipal de Paris, et H. Bellamy.
BIBLIOTHÈQUE GENERALE DES SCIENCES SOCIALES
SI. ♦Le Droit de grève, par MM. Ch. Gide, H. Barthélemy, P. Bureau, A. Keufer, C. Perreau, Ch. Picquenard, A.-E. Sayous, F. Fagnot, E. Vandervelde.
32. * Morales et Religions, par R. Allier, G. Belot, le Baron Carra de Vaux, F. Challaye,
A. Croiset, L. Dorizon, E. Ehrhardt, E. de Faye, Ad. Lods, W. Monod, A. Puech.
33. La Nation armée, par MM. le Général Bazaine-Hayter, Ç. Bouglé, E. Bourgeois,
le Cne Bourguet, E. Boutroux, A. Croiset, G. Demeny, G. Lanson, L. Pineau, le C“® Potez, F. Rauh.
34. ♦La Criminalité dans l’adolescence. Causes et remèdes dunmal social actuel , par G.-L.
Duprat, docteur ès lettres. ( Couronné par V Institut.)
35. ♦ Médecine et pédagogie, par MM. le Dr Albert Mathieu, le Dr Gillet, le
Dr H. Méry, le Dr Granjux, P. Malapert, le Dr Lucien Butte, le Dr Pierre Régnier, le Dr L. Dufestel, le Dr Louis Guinon, le Dr Nobécourt, L. Bougier. Préface de M. le Dr E. Mosny, de l’Académie de Médecine.
36. ♦La Lutte contre le crime, par J.-L. de Lanessan, député.
37. La Belgique et le Congo, Le passé, le présent, l'avenir, par E. Vandervelde.
38. ♦La Dépopulation de la France. Ses conséquences. Ses causes. Mesures à prendre pour la combattre , par le Dr J. Bertillon, chef des travaux statistiques de la Ville de Paris. (Couronné par l'Institut.)
39. ♦L’Enseignement du français, par H. Bourgin, A. Croiset, P. Crouzet, M. Lacabe- Plasteig, G. Lanson, Ch. Maquet, J. Prettre, G. Rudler, A. Weil.
40. La Séparation de l’Église et de l’État. Origines. Étapes. Bilan, par J. de Narfon. 1912.
41. Neutralité et monopole de l’enseignement, suivi de l 'Etat actuel de l'enseignement du
latin, par MM. V. Basch, E. Blum, A. Croiset, G. Lanson, D. Parodi, Th. Reinach et par MM. F. Lévy-Wogue et R. Pichon. 1912.
42. La lutte scolaire en France au dix-neuvième siècle, par MM. F. Buisson, L. Cahen,
A. Dessoye, E. Fournière, C. Latreille, R. Lebey, Roger Lévy, Ch. Seignobos, Ch. Schmidt, J. Tchernoff, E. Toutey. Introduction de J. Letaconnoux. 1912.
43. Jean-Jacques Rousseau, par MM. F. Baldensperger, G. Beaulavon, J. Benrubi,
C. Bouglé, A. Cahen, V. Delbos, G. Dwelshauvers, G. Gastinel, D. Mornet,
D. Parodi, F. Vial. Préface de G. Lanson, professeur à la Sorbonne. 1912.
BIBLIOTHÈQUE
DE PHILOLOGIE ET DE LITTÉRATURE MODERNES
Liste des volumes par ordre d’apparition :
SCHILLER (Études sur), par MM. Schmidt, Fauconnet, Andler, Xavier Léon, Spenlé, Baldensperger, Dresch, Tibal, Ehrhard, Mme Talayrach d’Eckardt, H. Lichtenberger, A. Lévy. 1 vol. in-8. 1906 4 fr.
CHAUCER (G.). ♦Les contes de Canterbury. Traduction française avec une introduction et des notes. 1 vol. grand in-8. 1908 12 fr.
MEYER (André). Étude critique sur les relations d’Érasme et de Luther. Préface de M. Ch. Andler. 1 vol. in-8. 1909 4 fr.
FRANÇOIS PONCET (A.). Les affinités électives de Goethe. Préface de M. H. Lichtenberger. 1 vol. in-8. 1910 5 Ir.
BIANQUIS (G.), docteur ès lettres, agrégé d’allemand. Caroline de Günderode (1780-1806), avec des lettres inédites. 1910. 1 vol. in-8 10 fr.
LOISEAU (H.), professeur-adjoint à l’Univ. de Toulouse. L’Évolution morale de Goethe. Les années de libre formation, 1749-1794. 1 vol. gr. in-8 (Cour, par l' Acad, franc.) . 15 fr.
DELATTRE (F.), docteur ès lettres, prof, au lycée Charlemagne Robert Herrick. Contribution à l'étude de lapoésie lyrique en Angleterre au X VII 6 siècle. 1912. 1 vol. gr. in-8. 12 fr.
SUCHER (P.), ancien élève de l’Ecole normale sup., agrégé de l’Univ. Les Sources du merveilleux chez E. T. A. Hoffmann. 1912. 1 vol. in-8 5 fr.
VULLIOD (A.), docteur ès lettres, agrégé de l’Uuiversité. Pierre Rosegger. L'homme et l'œuvre. 1912. 1 vol. gr. in-8 12 fr.
BOETTCHER Mm« (F.), docteur de l’Université de Paris. La femme dans le théâtre d’Ibsen. 1912. 1 vol. in-8 4 ir.
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BIBLIOTHÈQUE D’HISTOIRE CONTEMPORAINE
Volumes in-16 brochés à 3 fr. 50. — Volumes in-8 brochés de divers prix.
Volumes parus en 1910, 1911 et 1912:
ALBIN (P.). Les grands Traités politiques. Recueil des principaux textes diplomatiques depuis 18! b jusqu'à nos jours. Avec des commentaires et des notes. Préface de M. Herbette. 2e édition, revue et mise au courant. 1912. 1 vol. in-8 10 fr.
— Le « Coup » d’Agadir. La querelle franco-allemande. Origines et développement de la
crise de 1911. 1 vol. in-16. 1912 3 fr. 50
AUGIER (Ch.), inspecteur principal des douanes à Nice, et MARVAUD (A.), docteur en droit. La Politique douanière de la France dans ses rapports avec celle des autres états.
Préface de L.-L. Klotz, ministre des finances. 1911. 1 vol. in-8 7 fr.
BUSSON (H.), FÈVRE (J.) et HAUSER (H.). * Notre empire colonial. 1 vol. in-8 avec
108 grav. et cartes dans le texte 5 fr>
CARLYLE (Th.). Histoire de la Révolution française. La Bastille. La Constitution. La Guillotine. Trad. de l’anglais. Nouvelle édition précédée d’un avertissement, par
A. Aulard, prof, à la Sorbonne. 1912. 3 vol. in-16 10 fr. 50
CONARD (P.), docteur ès lettres. Napoléon et la Catalogne (1808-1814). Tome I. La captivité de Barcelone. ( Février 1808-Janvier 1810.) 1910. 1 vol. in-8 avec 1 carte hors texte.
(Prix Peyrat, 1910) 10 fr.
DRIAULT (E.), agrégé d’histoire. * Austerlitz. La fin du Saint-Empire (1804-1806) ( Napoléon
et l'Europe , II). 1912. 1 vol. iu-8 7 fr.
GUYOT (R.), docteur ès lettres, prof, au lycée Charlemagne. * Le Directoire et la paix de l’Europe des traités de Bâle à la deuxième coalition ( 1795-1799 ). 1911. 1 vol. in-8. 15 fr. HUBERT (L.), sénateur. * L’Effort allemand. L' Allemagne et la France au point de vue économique. 1911. i vol. in-16 3 fr. 50
LEBEGUE (E.), doct. ès lettres, prof, au lycée Lakanal. *Thourefc (1746-1794). La vie et
l'œuvre d'un constituant. 1910. 1 vol. in-8 7 fr.
LEGER (L.), de l’Institut, prof, au Collège de France. La Renaissance tchèque au dix-
neuvième siècle. 1911. 1 vol. in-16. 3 fr. 50
MARCHAND (R.), correspondant du Figaro à Saint-Pétersbourg. Les grands problèmes de la politique intérieure russe. La question agraire. La question finlandaise. La défense
nationale. La situation politique. 1912. 1 vol. in-16 3 fr. 50
MARVAUD (A.). La Question sociale en Espagne. 1910. 1 vol. in-8 7 fr.
— * Le Portugal et ses colonies. Etude politique et économique. 1912. 1 vol. in-8.. 5 fr.
MAURY (F.). Nos hommes d’état et l’œuvre de réforme. Gambetta , Alexandre Ribot,
Raymond Poincaré , Aristide Briand , Paul Deschanel , Joseph Caïllaux. Les retraites ouvrières et paysannes. Le syndicalisme. L'éducation nationale. 1912. 1vol. in-16. 3 fr. 50
MOYSSET (H.). L'Esprit public en Allemagne vingt ans après Bismarck. 1911. 1 vol.
in-8. (Cour, par V Acad, franc.).. 5 fr.
PAUL LOUIS. Le Syndicalisme contre l’État. 1910. 1 vol. in-16. 3 fr. 50
PERNOT (M.). La Politique de Pie X (1906-1910). Modernistes. Affaires de France. Catholiques d' Allemagne et d'Italie. Réformes romaines. La correspondance de Rome et de la
France. Préface de M. E. Boutroüx, de l’Institut. 1910. 1 vol. in-16 3 fr. 50
PIERRE-MARCEL (R.). Essai politique sur Alexis de Tocqueville, avec un grand nombre
de documents inédits. 1910.1 vol. in-8. (Cour, par V Acad, franç .) 7 fr.
Questions actuelles de politique étrangère en Asie. L'Asie ottomane. Les compétitions dans l’Asie centrale et les réactions indigènes. La transformation de la Chine. La politique et les aspirations du Japon. La France et la situation politique en Extrême-Orient , par MM. le baron de Courgel, P. Deschanel, P. Doumer, E. Etienne, le général Lebon, Victor Bérard, R. de Gaix, M. Revon, Jean Rodes, Dr Rouire, 1910. 1 vol. in-16,
avec 4 cartes hors texte 3 fr. 50
Questions actuelles de politique étrangère en Europe. La politique anglaise. La politique allemande. La question d,' Autriche-Hongrie. La question de Macédoine et des Balkans. La question russe, par MM. F. Charmes, A. Leroy-Beaulieu, R. Millet, A. Ribot, A. Vandal, R de Caix, R. Henry, G. Louis-Jaray, R. Pinon, A. Tardieu. Nouvelle
édition refondue et mise à jour. 1911. 1 vol. in-16 avec 5 cartes hors texte 3 fr. 50
Questions actuelles de politique étrangère dans l’Amérique du Nord. Le Canada et l’impérialisme britannique. Le canal de Panama. Le Mexique et son développement économique. Les États-Unis et là crise des partis. La doctrine de Monroë et le panaméricanisme, par A. Siegfried, P. de Rousiers, de Périgny, F. Roz, A. Tardieu. 1911. 1 vol. in-16, avec
5 cartes hors texte ' 3 fr. 50
RUVILLE (A. de), professeur à l’Université de Halle. *La restauration de l’empire allemand. Le rôle de la Bavière. Traduit de l’allemand par P. Albin, avec une introduction sur les papiers de Cerçay et le secret des correspondances diplomatiques, par J. Reinach,
député: 1911. 1 vol. in-8 7 fr.
*La Vie politique dans les Deux Mondes. Publiée sous la direction de A. Viallate, et M. Caudel professeur à l’Ecole libre des Sciences politiques, avec la collaboration de professeurs et d’anciens élèves de l’Ecole. 5e année (1910-1911). 1 fort vol. in-8. 10 fr. WEILL (G.), prof, à l’Univ. de Caen. La France sous la monarchie constitutionnelle
(1814-1848). Nouvelle édition revue et corrigée. 1912. 1 vol. in-16 3 fr. 50
"WELSCHINGER (II.), de l’Institut. Bismarck (1815-1898). 2e édition. 1 vol. in-8 avec portrait. 1912 5 fr.
Précédemment publiés :
EUROPE
DEBIDOUR (A.), professeur à la Sorbonne. * Histoire diplomatique de l’Europe, de 1815 à 1878. 2 vol. in-8. (Ouvrage couronné par l' Institut .) 18 fr.
BIBLIOTHÈQUE D’HISTOIRE CONTEMPORAINE
DRIAULT (E.), agrégé d’histoire. ♦Vue générale de l’histoire de la civilisation. I. Les origines. II. Les temps modernes. 3» édition, revue, 1910. 2 vol. in-16 avec 218 gravures et 34 cartes. ( Récompensés par l'Institut.) 7 fr.
DOELLINGER (I. de). La Papauté, ses origines au moyen âge, son influence jusqu’en 1870. Traduit par A. Giraud-Teulon. 1904. 1 vol. in-8 7 fr.
LEMONON (E.). L’Europe et la politique britannique (1882-1911). (2° édition, revue et corrigée avec un appendice sur La crise constitutionnelle anglaise , 1909-1911). Préface de M. Paul Deschanel, de l’Acad. fr. 1912. 1 vol. in-8. {Récompensé par l'Institut). 10 fr.
SYBEL (H. de). ♦Histoire de l’Europe pendant la Révolution française, traduit de l’allemand par MUe Dosquet. Ouvrage complet en 6 vol. in-8 42 fr.
TARDIEU (A.), secrétaire honoraire d’ambassade. La Conférence d’Algésiras. Histoire diplomatique de la crise maroeaine (15 janvier-7 avril 1906). 3e édit., revue et augmentée d’un appendice sur Le Maroc après la Conférence {1906-1909). 1 vol. in-8. 1909 10 fr.
— * Questions diplomatiques de l’année 1904. 1 vol. in-16. {Ouvrage couronné par l'Académie française.) 1905 3 fr. 50
FRANCE
Révolution et Empire.
AULARD (A.), professeur à la Sorbonne. * Le Culte de la Raison et le Culte de l’Être suprême, étude historique (1793-1794). 3® édit. 1 vol. in-16 3 fr. 50
— * Études et leçons sur la Révolution française. 6 vol. i'n-16. Chacun 3 fr. 50
BOITEAU (P.). État de la France en 1789. 2e édition. 1 vol. in-8 10 fr.
BORNAREL (E.), doct. ès lettres. ♦ Cambon et la Révolution française. In-8. 1906. 7 fr.
CAHEN (L.), docteur ès lettres, professeur au lycée Condorcet. * Condorcet et la Révolution française. 1 vol. in-8. {Récompensé par V Institut .) 10 fr.
CARNOT (H.), sénateur. * La Révolution française, résumé historique. 1 vol. in-16. 3 fr. 50
DEBIDOUR (A.), professeur à la Sorbonne. ♦Histoire des rapports de l’Église et de l’État
en France (1789-1870). 1 fort vol. in-8. {Couronné par l’Institut .) 1898 12 fr.
DRIAULT (E.), agrégé d’histoire. La Politique orientale de Napoléon. Sébastiani et Gardane (1806-1808). 1 vol. in-8. {Récompensé par l'Institut.). 1902 7 fr.
— ♦Napoléon en Italie (1800-1812). 1 vol. in-8. 1906 10 fr.
— La Politique extérieure du 1er Consul (1800-1803). {Napoléon et l'Europe , I.). 1 vol.
in-8. 1909. {Cour, par l’Acad. franç.). 7 fr.
DUMOULIN (Maurice). ♦ Figures du temps passé. 1 vol. in-16. 1906 3 fr. 50
GOMEL(G.). Les Causes financières de la Révolution française. Les ministères de Turgot et de Necker. 1 vol. in-8 8fr.
— Les Causes financières de la Révolution française. Les derniers Contrôleurs généraux.
1 vol. in-8 8 fr.
— Histoire financière de l’Assemblée Constituante (1789-1791). 2 vol. in-8. 16 fr. — Tome I:
(1789). 8 fr. Tome II : (1790-1791) 8 fr.
— Histoire financière de la Législative et de la Convention. 2 vol. in-8. 15 fr. — Tome I :
(1792-1793). 7 fr. 50. Tome II : (1793-1795) 7fr. 50
HARTMANN (Lieut. -Colonel). Les officiers de l’armée royale et la Révolution. 1 vol.
in-8. 1909. {Récompensé par V Institut.) 10 fr.
MATHIEZ (A.), prof, à l’Univ. de Besancon. ♦ La Théophilanthropie et le culte décadaire (1796-1801). 1 vol. in-8. 1903 ! 12 fr.
— ♦ Contributions A l’histoire religieuse de la Révolution française. In-16. 1906.. 3 fr. 50
MARCELLIN PELLET, ancien député. Variétés révolutionnaires. 3 vol. in-16, précédés d’une
préface de A. Ranc. Chaque vol. séparément 3 fr. 50
MOLLIEN (Cte). Mémoires d’un ministre du trésor publio (1780-1845), publiés par
M. Ch. Gomel. 3 vol. in-8 15 fr.
SILVESTRE, professeur à l’Ecole des Sciences politiques. De Waterloo à Sainte-Hélène
(20 juin-16 octobre 1815). 1 vol. in-16 3 fr. 50
SPULLER (Eug.). Hommes et choses de la Révolution. 1 vol. in-18 3 fr. 50
STOURM (R.), de l lnstitut. Les Finances de l’ancien régime et de la Révolution. 2 vol. in-8 16 fr.
— Les finances du Consulat. 1 vol. in-8 7 fr. 50
THENARD (L.)et GUYOT (R.). ♦ Le Conventionnel Goujon (1766-1793). 1 vol. in-8. {Récompensé par l' Institut.) 1908 Sfr.
VALLAUX (C.). ♦ Les Campagnes des armées françaises (1793-1815). In-16... 3 fr. 50
Époque contemporaine.
BLANC (Louis). ♦ Histoire de Dix ans (1830-1840). 5 vol. in-8 25 fr.
CHALLAYE (F.). Le Congo Français. La question internationale du Congo. In-8. 1909. 5 fr. DEBIDOUR, professeur à la Sorbonne. ♦Histoire des rapports de l’Eglise et de l’État en France (1789-1870). 2e édit. 1 fort vol. in-8. {Couronné par l'Institut.) ... 12 fr.
— ♦L’Église catholique et l’État en France sous la troisième République (1870-1906). — I.
(1870-1889), 1 vol. in-8. 1906. 7 fr. — II. (1889 1906). 1 vol. in-8. 1909 10 fr.
DELORD (Taxile). ♦ Histoire du second Empire (1848-1870). 6 vol. in-8 42 fr.
FEVRE(j.), professeur à l’Ecole normale de Melun, et H. HAUSER, professeur à l’Université de Dijon. ♦Régions et pays de France. 1 vol. in-8, avec 147 gravures et cartes dans le
texte. 1909. {Récompensé par l'Institut.) 7 fr.
GAFFAREL (P.), professeur à l’Université d’Aix-Marseille. *La politique coloniale en France (1789-1830). 1 vol. in-8. 1907 7 fr.
— ♦ Les Colonies françaises. 1 vol. in-8. 6® édition revue et augmentée 5 fr.
GAISMAN (A.). ♦ L’CEuvre de la France au Tonkin. Préface do J.-L. de Lanessan. 1 vol.
in-16 avec 4 cartes en couleurs, 1906 3 fr. 50
HUBERT (L.), sénateur. ♦L’Eveil d’un monde. L'œuvre de la France en Afrique Occidentale.
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LANESSAN (J. -L. de), député, ancien ministre. * L’Indo-Chine française. Étude économique,
politique et administrative. 1 vol. in-8, avec 5 cartes en couleurs hors texte 15 fr.
* L’État et les Églises en France. Histoire de leurs rapports , des origines jusqu'à la Séparation. 1 vol. in-16. 1906 3 fr. 50
— * Les Missions et leur protectorat. 1 vol. in-16. 1907 3 fr. 50
LAP1E (P.), recteur de l’Académie de Toulouse. Les Civilisations tunisiennes (Musulmans,
Israélites, Européens!. In-16. 1898. ( Couronné par l' Académie française.) 3 fr. 50
LEBLOND (Marius-Ary). La Société française sous la troisième République. In-8. 5 fr. NOËL (O.). Histoire du commerce extérieur de la France depuis la Révolution. 1 vol.
in-8 6 fr.
PIOLET (J. -B.). La France hors de France, notre émigration, sa nécessité, ses conditions.
1 vol. in-8. 1900. {Couronné par l'Institut.) 10 fr.
SCHEFEtl (Ch.), professeur à l’Ecole des sciences politiques. La France moderne et le
problème colonial (1815-1830). 1 vol. in-8 7 fr.
SPULLER (E.), ancien ministre de l’Instruction publique. * Figures disparues, portraits
contemporains littéraires et politiques. 3 vol. in-16. Chacun 3 fr. 50
TARDIEU (A.), secrétaire honoraire d’ambassade. * La France et les Alliances. La lutte pour l’équilibre. 3° édition, 1910. 1 vol. in-16. ( Récompensé par l'Institut.)... 3 fr. 50 / TCHERNOFF (J.). Associations et Sociétés secrètes sous la deuxième République (1848-1851).
1 vol. in-8. 1905 7 fr.
VIGNON (L.), professeur à l’Ecole coloniale. La France dans l’Afrique du nord. 2e édition. 1 vol. in-8. ( Récompensé par l’Institut.) 7 fr.
— L’Expansion de la France. 1 vol. in-18. 3 fr. 50. — Le même. Edition in-8 7 fr.
WAHL, inspecteur général de l’Instruction publique, et A. BERNARD, professeur à la
Sorbonne. * L’Algérie. 1 vol. in-8. 5e édit. 1908. {Ouvrage couronné par l'Institut.). 5 fr. WEILL (G.), prof, à l’Univ. de Caen. Histoire du Parti républicain en France de 1814 à 1870. 1 vol. in-8. 1900. {Récompensé par l'Institut.) 10 fr.
— * Histoire du mouvement social en France (1852-1910). 2e édition. 1 vol. in-8 10 fr.
’ — L’Ecole saint-simonienne, son histoire, son influence jusqu’à nos jours. In 16. 1896. 3 fr. 50
: — Histoire du catholicisme libéral en France (1828-1908). 1 vol. in-16 3 fr. 50
i ZEVORT (E.), recteur de l’Académie de Caen. Histoire de la troisième République :
ANGLETERRE
; COURCELLE (M.). — *Disraôli. 1 vol. in-16 2 fr. 50
MANTOUX (P.), docteur ès lettres, prof, au Collège Chaptal. A travers l’Angleterre contemporaine. La guerre sud-africaine et l’opinion. L'organisation du parti ouvrier. L' évolution du Gouvernement et de l’État. Préface de M. G. Monod, de l’Institut. 1 vol.
in-16. 1909 3 fr. 50
VIALLATE (A.). — Chamberlain. Préface de E. Boutmy. 1 vol. in-16 .. 2 fr. 50
ALLEMAGNE
ANDLER (Ch.), prof, à la Sorbonne. * Les Origines du socialisme d’État en Allemagne.
2® édition, revue. 1911. 1 vol. in-8. ,, 7 fr.
GUILLAND (A.), professeur d’histoire à l’Ecole polytechnique suisse. * L’Allemagne nouvelle et ses historiens. Niebuhr. Ranke. Mommsen. Sybel. Treitschke. In-8. 1899. 5 fr.
MATTER (P.), doct. en droit, substitut du procureur général de Paris. * La Prusse et la
Révolution de 1848. 1 vol. in-16. 1903 3 fr. 50
— * Bismarck et son temps. {Couronné par l'Institut.)
II. * L'action (1863-1870). 1 vol. in-8. 1906 10 fr
III. * Triomphe , splendeur et déclin (1870-1898). 1 vol. in-8. 1908 10 fr.
MILHAUD (E.), professeur à l’Université de Genève. * La Démocratie socialiste allemande.
1 vol. in-8. 1903 10 fr.
SCHMIDT (Ch.), docteur èslettres. Le Grand-Duché de Berg (1806-1813). 1905.1vol. in-8. 10 fr.
VERON (Eug.). * Histoire de la Prusse, depuis la mort de Frédéric II. In-16. 6e édit. 3 fr. 50
AUTRJCHE- HONGRIE, POLOGNE
BOURLIER (J.). * Les Tchèques et la Bohême contemporaine. 1 vol. in-16 3 fr. 50
HANDELSMAN (M.). Napoléon et la Pologne (1806-1807). 1 vol. in-8 5 fr.
JARAY (G.-Louis), auditeur au Conseil d’Etat. La Question sociale et le socialisme en Hongrie. 1 vol. in-8, avec 5 cartes hors texte. 1909. {Récompensé par l'Institut.) 7 fr.
MAILATH (Cte J. de). La Hongrie rurale, sociale et politique. Préface de M. René Henry.
1 vol. in-8. 1909 5 fr.
RECOULY (R.). * Le Pays magyar. 1903. 1 vol. in-16 3 fr. 50
ITALIE, ESPAGNE
BOLTON KING (M. A.). * Histoire de l’unité italienne. Histoire politique de l’Italie, de 1814
à 1871. Introd. de M. Yves Guyot. 2 vol. in-8 15 fr.
COMBES DE LESTRADE (Vte). La Sicile sous la maison de Savoie. 1 vol. in-18. 3 fr. 50 GAFFAREL (P.), professeur à l’Université d’Aix-Marseille. * Bonaparte et les Républiques
italiennes (1796-1799). 1895. 1 vol. in-8 5 fr.
Li^ONARDON (H.). — *Prim. 1 vol. in-16 2 fr. 50
REYNALD (H.). * Histoire de l’Espagne, depuis lamortde Charles III. 1 vol. in-16. 3 fr. 50
BIBLIOTHÈQUE D’HISTOIRE CONTEMPORAINE
ROUMANIE, SUÈDE, SUISSE
DAENDLIKER. * Histoire du peuple suisse. Trad. de l’allem. par Mm® Jules Favre et précédé d’une Introduction de Jules Favre. 1 vol. in-8 5 fr.
DAMÉ (Fr.). * Histoire de la Roumanie contemporaine, depuis l’avènement des princes indigènes jusqu'à nos jours. 1 vol. in-8. 1900 7 fr.
SCHEFER (C.). * Bernadotte-roi (1810-1818-1844). 1 vol. in-8. 1899 5 fr.
GRÈCE, TURQUIE, ÉGYPTE
BÉRARD (V.), docteur ès lettres. La Turquie et l’Hellénisme contemporain. ( Ouvrage cour.
par l'Acad. française.). 1 vol. in-16. 6e édit. 1911 3 fr. 50
DRIAULT (E.), agrégé d’histoire. ♦ La Question d’Orient, depuis ses origines jusqu' à nos jours, préface de G. Monod, de l’Institut. 1 vol. in-8. 5e édit. 1912 ( Récomp . par l'Institut.). 7 fr. METIN (Albert), député, professeur à l’Ecole coloniale. ♦La Transformation de l’Égypte. 1vol.
in-16. 1903 (Cour, par la Soc. de géogr. commerciale.) 3 fr. 50
RODOCANACHI (E.). * Bonaparte et les Hes Ioniennes. 1 vol. in-8 5 fr.
INDE, CHINE, JAPON
ALLIER (R.). Le Protestantisme au Japon (1859-1907). 1 vol. in-16. 1908 3 fr. 50
CORDIER (H.), de l’Institut, professeur à l’Ecole des langues orientales. * Histoire des relations delà Chine avec lespuissances occidentales (1860-1902), avec cartes. 3 vol. in-8, chacun séparément. 10 fr.
— ♦ L’Expédition de Chine de 1857-58. Histoire diplomatique 1905. 1 vol. in-8... 7 fr.
— ♦ L’Expédition de Chine de 1860. Histoire diplomatique 1906. 1 vol. in-8 7 fr.
COURANT (M.), maître de conférences à l’Université de Lyon. En Chine. Mœurs et Institutions. Hommes et Faits. I vol. in-16 3 fr. 50
— Okoubo, ministre japonais. 1 vol. in-16 avec un portrait 2 fr. 50
DRIAULT (E.), agrégé d’histoire. * La Question d'Extrême-Orient. 1 vol. in-8. 1907. 7 fr. PIRIOU (E.), agrégé de l’Université. * L’Inde contemporaine et le mouvement national.
1905. 1 vol. in-16 3 fr. 50
RODES (Jean). La Chine nouvelle. 1 vol. in-16. 1909 3 fr. 50
QUESTIONS POLITIQUES ET SOCIALES
BARNI (Jules). * Histoire des Idées morales et politiques en France au XVIII® siècle. 2 vol. in-16. Chaque volume . ( 3 fr. 50
— ♦ Les Moralistes français au XVIII» siècle. 1 vol. in-16 3 fr. 50
LOUIS BLANC. Discours politiques (1848-1881). 1 vol. in-8 7 fr. 50
BONET-MAURY. La Liberté de conscience en France (1598-1905). 1 vol. in-8, 2e édit. 5 fr. D’EICHTHAL (Eug.), de l’Institut. Souveraineté du Peuple et Gouvernement. 1 vol.
in-16, 1895 3 fr. 50
DRIAULT (E.), agrégé d’histoire. * Problèmes politiques et sociaux. In-8. 2* éd. 1906. 7 fr.
— * Le Monde actuel. Tableau politique et économique. 1 vol. in-8. 1909 7 fr.
— et MONOD (G.). Histoire politique et sociale (1815-1911). {Évolution du monde moderne.)
2e édition. 1 vol. in-16, avec gravures et cartes. 5 fr.
GUYOT (Yves). Sophismes socialistes et faits économiques. 1 vol. in-16. 1908. . . 3 fr. 50
LICHTENBERGER (A.). ♦ Le Socialisme utopique, étude sur quelques précurseurs du Socialisme. 1 vol. in-16, 1898 3 fr. 50
— ♦Le Socialisme et la Révolution française. 1 vol. in-8. 1898 5 fr.
MATTER (P.). La Dissolution des Assemblées parlementaires. 1 vol. in-8. 1898 — 5 fr.
PAUL LOUIS. L’Ouvrier devant l’État. La législation ouvrière dans les deux mondes. In-8.
1904 7 fr.
— Histoire du Mouvement syndical en France (1789-4910). 2e éd. 1 vol. in-16. 1911. 3 fr. 50
REINACH (Joseph), député. Pages républicaines. 1 vol. in-16 3 fr. 50
- * La France et l’Italie devant l’Histoire. 1 vol. in-8 5 fr .
Le Socialisme à l’étranger. Angleterre , Allemagne , Autriche, Italie , Espagne , Hongrie , Russie, Japon, Etats-Unis, par MM. J. Bardoux, G. Gidel, Kinzo-Goraï, G. Isambert, G. Louis-Jaray, A. Marvaud, Da Motta de San Miguel, P. Quentin-Bauchart, M. Re-
von, A. Tardieu. Préface de A. Leroy-Beaulieu, de l’Institut, directeur de l’Eoole des
Sciences politiques, conclusion de J. Bourdeau. 1 vol. in-16. 1909 3 fr. 50
SPULLER (E.). ♦ L’Éducation de la Démocratie. 1 vol. in-16. 1892 3 fr. 50
— L’Evolution politique et sociale de l’Eglise. 1 vol. in-12. 1893 3 fr. 50
♦La Vie politique dans les Deux Mondes. Publiée sous la direction de A. VIALLATE et M. CAUDEL, professeurs à l’École des Sciences politiques, avec la collaboration de professeurs et d’anciens élèves de l’École des Sciences politiques.
/r® année, 1906-1907, à 5® année, 1910-1911, chacune 1 fort vol, in-8 10 fr.
PUBLICATIONS HISTORIQUES ILLUSTRÉES
♦ DE SAINT-LOUIS A TRIPOLI, PAR LE LAC TCHAD, par le lieutenant-colonel Monteil.
1 beau vol. in-8 colombier, précédé d’une préface de M. do Vogüé, de l’Académie française, illustrations de Riou. 1895. ( Ouvrage couronné par l'Académie française. Prix Monthyon ), broché, 20 fr. — Relié amateur 28 fr.
♦ HISTOIRE ILLUSTRÉE DU SECOND EMPIRE, par Taxile Delord. 6 vol. in-8, avec 500 gravures. Chaque vol. broché 8 fr.
DONNÉES AUX AMBASSADEURS ET MINISTRES DE FRANGE
Depuis les Traités de Westphalie jusqu'à la Révolution française.
Publié sous les auspices de la Commission des archives diplomatiques au Ministère des Affaires étrangères.
Beaux vol. in-8 raisin, imprimés sur papier de Hollande, avec Introduction et notes.
I. — AUTRICHE, par M. Albert Sorel, de l’Académie française. 1 vol Épuisé.
II. — SUÈDE, par M. A. Geffroy, de l’Institut. 1 vol £0 fr
III. — PORTUGAL, par le Vicomte de Caix de Saint-Aymour. 1 vol 20 fr.
IV et V. — POLOGNE, par M. Louis Farges, chef de bureau aux Archives du Ministère des
affaires étrangères. 2 vol 30 fr.
VI. — ROME (1648-1687) (tome I), par G. Hanotaux, de l’Académie française. 1 vol. 20 fr.
VII. — BAVIÈRE, PALATINAT ET DEUX-PONTS, par M. André Lebon. 1 vol..... 25 fr.
VIII et IX. — RUSSIE, par M. Alfred Rambaud, de l’Institut. 2 vol. Le 1er volume. 20 fr.
Le second volume 25 fr.
X. — NAPLES ET PARME, par M. Joseph Reinach, député. 1 vol 20 fr.
XI. — ESPAGNE (1649-1750) (tome I), par MM. Morel-Fatio, professeur au Collège de
France, et Léonardon. 1 vol 20 fr.
XII et XII bis. — ESPAGNE (1750-1789) (tomes II et III), par les mêmes., 2 vol 40 fr.
XIII. — DANEMARK, par A. Geffroy, de l’Institut. 1 vol 14 fr.
XIV et XV. — SAV0IE-SAÉDAIGNE-MANT0UE, par Horric de Beaucaire, ministre plénipotentiaire. 2 vol 40 fr.
XVI. — PRUSSE, par M. A. Waddington, professeur à l’Université de Lyon. 1 vol. [Couronné par l' Institut.) 28 fr.
XVII. — ROME (1688-1723) (tome II), par G. Hanotaux, de l’Académie française, avec une
introduction et des notes par J. Hanoteau. 1 vol. 1911 25 fr.
XVIII. — DIÈTE GERMANIQUE, par B. Auerbach, professeur à l’Université de Nancy.
1 vol. 1911 20 fr.
XIX. — FLORENCE, M0DÈNE, GÈNES, par Ed. Driault. 1 vol. 1912 20 fr.
DES ARCHIVES DU MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES
Publié sous les auspices de la Commission des Archives diplomatiques.
Correspondance politique de MM. de CASTILL0N et de MARILLAC, ambassadeurs de France en Angleterre (1527-1542), par M. Jean Kaulek, avec la collaboration de MM.
Louis Farges et Germain Lefèvre-Pontalis. 1 vol. in-8 raisin 15 fr.
Papiers de BARTHÉLEMY, ambassadeur de France en Suisse, de 1792 à 1797,
0 volumes in-8 raisin. I. Année 1792. 15 fr. — II. Janvier-août 1793. 15 fr. —
III. Septembre 1793 à mars 1794. 18 fr. — IV. Avril 1794 à février 1795. 20 fr. — ■ V. Septembre 1794 à septembre 1796, par M. Jean Kaulek, 20 fr. — Tome VI et dernier, Novembre 1794 à Février 1796, par M. Alexandre Tausserat-Radel 12 fr.
Correspondance politique d’ODET DE SEL VE, ambassadeur de France en Angleterre
(1546-1549), par G. Lefèvre-Pontalis. 1 vol. in-8 raisin 15 fr.
Correspondance politique de GUILLAUME PELLICIER, ambassadeur de France à Venise (1540-1542), par M. Alexandre Tausserat-Radel. 1 fort vol. in-8 raisin 40 fr.
Correspondance des Deys d’Alger avec la Cour de France (1759-1833), recueillie par Eug.
Plantet. 2 vol. in-8 raisin 30 fr.
Correspondance des Beys de Tunis et des Consuls de France avec la Cour (1577-1830), recueillie par Eugène Plantet. 3 vol. in-8. Tome I (1577-170Q). Épuisé. — Tome II (1700- 1770). 20 fr. — Tome III (1770 1830) 20 fr.
Les Introducteurs des Ambassadeurs (1589-1900). 1 vol. in-4, avec figures daus le texte et planches hors texte 20 fr.
Histoire de la représentation diplomatique de la France auprès des cantons suisses, de leurs alliés et de leurs confédérés, publiée sous les auspices des archives fédérales suisses par E. Rott. Tome I (1430-1559), 1 vol. gr. in-8. 12 fr. — Tome II (1559-1610),
1 vol. gr. in-8, 15 fr. — Tome III (1610-1626). L’affaire de la Valteline (lre partie)
(1620-1626). 1 vol. gr. in-8, 20 fr. — Tome IV (1626-1635) (lre partie). L’affaire de la Valteline (2® partie) (1626-1633). 1 vol. gr. in-8, 15 fr. — Tome IV (2® partie). L'affaire de la Valteline (3e partie) (1633-1635). 1 vol. gr. in-8 8 fr.
HISTOIRE ET LITTÉRATURE ANCIENNES
* De l’Authenticité des Épigrammes de Simonide, par M. le Professeur H. Hauvette.
1 vol. io-8 . 5 fr.
De la Flexion dans Lucrèce, par M. le Professeur Cartault. 1 vol. in-8 4 fr.
* La Main-d’Œuvre industrielle dans l’ancienne Grèce, par M. le Professeur P. Guiraud, de
l’Institut. 1 vol. in-8 7 fr.
* Recherches sur le Discours aux Grecs de Tatien, suivies d’une traduction française du
discours , avec notes, par A. Puech, professeur adjoint à la Sorbonne. 1 vol. in-8... 6 fr.
* Les « Métamorphoses » d’Ovide et leurs modèles grecs, par A. Lafaye, professeur
adjoint à la Sorbonne. 1 vol. in-8 8 fr. 50
* Mélanges d’histoire ancienne, par MM. le professeur G. Bloch, J. Carcopino et L.
Gernet. 1 vol. in-8 12 fr. 50
LeDystique élégiaque chez Tibulle, Sulpicia, Lygdamus, par M. le professeur A. Cartault. 1 vol. in-8 11 fr.
HISTOIRE ET LITTÉRATURE DU MOYEN AGE
* Premiers Mélanges d’Histoire du Moyen Age, par MM. le Professeur A. Luchaire, de
l’Institut, Dupont-Ferrier et Poupardin. 1- vol. in-8 3 fr. 50
Deuxièmes Mélanges d’Histoire du Moyen Age, par MM. le Professeur Luchaire, Halphen et Huckel. 1 vol. in-8 6 fr.
Troisièmes Mélanges d’Histoire du Moyen Age, par MM. le Prof. Luchaire, Beyssier, Halphen et Cordey. 1 vol. in-8 8 fr. 50
Quatrièmes Mélanges d’Histoire du Moyen Age, par MM. Jacquemin, Faral, Beyssier. 1 vol. in-8 7 fr. 50
Cinquièmes Mélanges d’Histoire du Moyen Age, publiés sous la dir. de M. le Professeur A. Luchaire, par MM. Aubert, Carru, Dulong, Guébin, Huckel, Loirette, Lyon, Max Fazy, et Mlle Machkewitch. 1 vol. in-8 5 fr.
* Essai de Restitution des plus anciens Mémoriaux de la Chambre des Comptes de Paris,
par MM. J. Petit, Gavrilovitch, Maury et Téodoru, préface de M. le Professeur Ch.-V. Langlois. 1 vol. in-8 9 fr.
Constantin V, empereur des Romains (740-775). Étude d'histoire byzantine , par A. Lombard, licencié ès lettres. Préf. de M. le Professeur Ch. Diehl. 1 vol. in-8 6 fr.
Étude sur quelques Manuscrits de Rome et de Paris, par M. le Professeur A. Luchaire.
Les Archives de la Cour des Comptes, Aides et Finances de Montpellier, par L. Martin-Chabot, archiviste-paléographe. 1 vol. in-8 8 fr.
Le Latin de Saint-Avit, évêque devienne (4507-526 ?), par M. le Professeur H. Goelzer avec la collaboration de A. Mey. 1 vol. in-8 25 fr.
HISTOIRE ET LITTÉRATURE MODERNES ET CONTEMPORAINES
* Le treize Vendémiaire an IV, par Henry Zivy, agrégé d’histoire. 1 vol. in-8 4 fr.
* Mélanges d’Histoire littéraire, par MM. Freminet, Dupin et Des Cognets. Préface de
M. le Professeur Lanson. 1 vol. in-8 6 fr. 50
Le mouvement de 1314 et les chartes provinciales de 1315, par A. Artonne, archivistepaléographe. 1 vol. gr. in-8 7 fr. 50
PHILOLOGIE ET LINGUISTIQUE
Le Dialecte alaman de Colmar (Haute-Alsace) en 1870, grammaire et lexique, par M. le Professeur Victor Henry. 1 vol. in-8 8 fr.
* Études linguistiques sur la Basse-Auvergne, phonétique historique du patois de
Vinzelles (Puy-de-Dôme), par Albert Dauzat. Préface de M. le Professeur A. Thomas. 1 vol. in-8 6 fr.
* Antinomies linguistiques, par M. le Professeur Victor Henry. 1 vol. in-8 2 fr.
Mélanges d’Ètymologie française, par M. le Professeur A. Thomas. 1 vol. in-8 7 fr.
* A propos du Corpus Tibullianum. Un siècle de philologie latine classique , par M. le
Professeur A. Cartault. 1 vol. in-8 18 fr.
Studies on Lydgate’s syntax in the temple ot glas, par A. Courmont, 1 vol. in-8. 5 fr. L’isochronisme dans le vers français, par P. Verrier, chargé de Cours à la Sorbonne, 1 vol. gr. in-8 2 fr. (Vient de paraître.
REVUE DU MOIS
Directeur : Émile BOREL, professeur à la Sorbonne.
Secrétaire de la rédaction A. BIANCONI, agrégé de l’Université.
(7® année, 1912). — Paraît tous les mois.
Abonnement du l®r de chaque mois ?
Un an : Paris, 20 fr. — Départements, 22 fr. — Étranger, 25 fr.
Six mois : — 10 fr. — — 1 1 fr. — — 12fr.50.
La livraison, 2 fr. 25.
DIRIGÉ PAR LES DOCTEURS
Pierre JANET et Georges DUMAS
Professeur au Collège de France. Professeur adjoint à la Sorbonne.
(9® année, 1912). — Paraît tous les deux mois.
Abonnement (du 1er janvier), Un an : France et Etranger, 14 fr. — La livr. 2 fr. 60 Le prix d'abonnement est de 13 fr. pour les abonnés de la Revue Philosophique.
REVUE DES SCIENCES POLITIQUES
Suite des Annales des Sciences politiques.
(27* année, 1912). — Parait tous les deux mois.
Rédacteur en chef : M. ESOOFFIER, professeur à l’École des sciences politiques.
Abonnement (du 1er janvier), Un an : Paris, 18 fr.; Départ, et Étranger, 19fr.
La livraison, 3 fr. 50.
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JOURNAL DES ÉCONOMISTES
Revue mensuelle de la science économique et de la statistique.
(71® année, 1912). — Parait tous les mois.
Rédacteur en chef : YVES GUYOT, ancien ministre, vice-président de la Société d’économie politique.
Abonnement du l*r de chaque trimestre :
Un an : France, 36 fr. — Étranger, 38 fr.
Six mois : — 1 9 fr. — — 20 fr.
La livraison, 3 fr. 50
REVUE ANTHROPOLOGIQUE
Suite de la Revue de l’Ecole d’Anthropologie de Paris.
Recueil mensuel publié par les professeurs (22® année, 1912).
Abonnement (du 1er janvier), Un an : France et Étranger, 10 fr. — La livraison, 1 fr.
Revue internationale de gynthèse scientifique.
(6® année, 1912). 6 livraisons par an, de 150 à 200 pages chacune; publie un supplément contenant la traduction française des articles publiés en langues étrangères.
Abonnement (du 1er janvier), Un an : France et Étranger, 30 francs.
VOLUMES IN-8, CARTONNÉS A L’ANGLAISE ; OUVRAGES A 6, 9 ET 12 FRANCS
Les titres marqués * sont acceptés par le Ministère de l’Instruction publique pour les Bibliothèques des Lycées et des Collèges.
Derniers volumes parus (1910-1912) :
PFARSON (K.), prof, au collège de l’Univ. de Londres. * La Grammaire de la Science
(La physique). 1 vol. in-8. Trad. de l’anglais, par Lucien March 9 fr.
CYON (E. de). L’Oreille. Organe d'orientation dans le temps et dans l'espace. 1 vol. in-8
avec 45 grav. dans le texte, 3 planches hors texte et 1 portrait de Flourens 6 fr.
ANDRADE (J.), professeur à la Faculté des sciences de Besançon. Le Mouvement.
Mesures de l'étendue et mesures du temps. 1 vol. in-8, avec 46 fig. dans le texte.. 6 fr. CUENOT (L.), professeur à la Faculté des sciences de Nancy. * La Genèse des espèces animales. 1 vol. in-8 avec 123 grav. dans le texte (Cour, par l'Acad. des Sciences). 12 fr. ROUBINOVITCH (Dr J.), médecin en chef de l’hospice de Bicêtre. * Aliénés et anormaux.
1 vol. in-8 avec 63 gravures. (Cour, par l'Acad. de médecine.) 6 fr.
LE DANTEG (F.), chargé de cours à la Sorbonne. La Stabilité de la vie. Étude énergétique de l'évolution des espèces. 1 vol. in-8 6 fr.
PRÉCÉDEMMENT PUBLIÉS
ANGOT (A.), directeur du Bureau météorologique. * Les Aurores polaires. 1 vol.
in-8, avec figures 6 fr.
ARLOING, prof, à l’Ecole de médecine de Lyon. *Les Virus. 1 vol. in-8 6 fr.
BAGEHOT. * Lois scientifiques du développement des nations. 1 vol. in-8. 7e éd... 6 fr.
BAIN. * L’Esprit et le Corps. 1 vol. in-8. 7* édition 6 fr.
— *La Science de l’éducation, i vol. in-8. 11e édition 6 fr.
BALFOUR STEWART. * La Conservation de l’énergie, avec fig. 1 vol. in-8. 6e édit.. 6 fr.
BERNSTEIN. ‘Les Sens. 1 vol. in-8, avec 91 figures. 5e édition 6 fr.
BERTHELOT, de l’Institut. * La Synthèse chimique. 1 vol. in-8. 8e édition 6 fr.
— * La Révolution chimique, Lavoisier. 1 vol. in-8. 2* éd 6 fr.
BINET. *Les Altérations de la personnalité. 1 vol. in-8. 2° édition........ 6 fr.
BINET et FÉRÉ. *Le Magnétisme animal. 1 vol. in-8. 5e édition 6 fr.
BOURDEAU (L.). Histoire de l’habillement et de la parure. 1 vol. in-8 6 fr.
BRUNACHE (P.). * Le Centre de l’Afrique. Autour du Tchad. In-8, avec figures. 6 fr.
GANDOLLE (de). * L’Origine des plantes cultivées. 1 vol. in-8. 4* édition 6 fr.
CARTAILHAG (E.). La France préhistorique, d’après les sépultures et les monuments. 1 vol. in-8, avec 162 figures. 2e édition 6 fr.
GHARLTON BASTIAN. ♦Le Cerveau, organe de la pensée chez l’homme et chez les animaux. 2 vol. in-8, avec figures. 2® édition 12 fr.
— L’Évolution de la vie. 1 vol. in-8, avec fig. et pl 6 fr.
GOLAJANNI (N.). * Latins et Anglo-Saxons. 1 vol. in-8 9 fr.
CONSTANTIN (Capne). Le Rôle sociologique de la guerre et le sentiment national. Suivi de la
traduction de La Guerre , moyen de sélection collective, par le Dr Steinmetz. In-8. 6 fr.
COOKE et BERKELEY. *Les Champignons. 1 vol. in-8, avec figures. 4® édition... 6 fr. COSTANTIN (J.), de l’Institut. * Les Végétaux et les Milieux cosmiques (adaptation, évolution). 1 vol. in-8, avec 171 gravures 6 fr.
— * La Nature tropicale. 1 vol. in-8, avec gravures 6 fr.
— *Le Transformisme appliqué à l’agriculture. 1 vol. in-8, avec 105 gravures.. 6 fr. DAUBRÉE, de l’Institut. Les Régions invisibles du globe et des espaces célestes.
1 vol. in-8, avec 85 fig. dans le texte. 2e édition 6 fr.
DEMEN Y (G.). * Les bases scientifiques de l’éducation physique. In-8, avec 200 gr. 5“ éd. 6 fr.
— Mécanisme et éducation des mouvements. 1 vol. in-8, avec 565 gravures. 2e édit. 9 fr. DEMGOR, MASSART et VANDERVELDE. ‘L’Évolution régressive en biologie et
en sociologie. 1 vol. in-8, avec gravures 6 fr.
DRAPER. Les Conflits de la science et de la religion. 1 vol. in-8. 12e édition 6 fr.
DUMONT (L.). ‘Théorie scientifique de la sensibilité. 1 vol. in-8. 4e édition 6 fr.
BIBLIOTHÈQUE SCIENTIFIQUE INTERNATIONALE
GELLÉ (E.-M.). * L’Audition et ses organes. 1 yoI. in-8, avec gravures 6 fr.
GRASSET (J.), prof, â la Faculté de médecine de Montpellier. — Les Maladies de l’orientation et de l’équilibre. 1 vol. in-8, avec gravures 6 fr.
GROSSE (E.). * Les débuts de l’art. 1 vol. in-8, avec gravures 6 fr.
GUIGNET et GARNIER. *La Céramique ancienne et moderne. In-8, avec grav. 6 fr.
HERBERT SPENCER. * Les Bases de la morale évolutionniste. 1 vol. in-8. 6e édit. . . 6 fr.
— *La Science sociale. 1 vol. in-8. 14* édition. 6 fr.
HUXLEY. * L’Écrevisse, introduction à la Zoologie. 1 vol. in-8, avec figures. 2® édit. 6 fr.
JACCARD, professeur à l’Académie de Neuchâtel (Suisse). *Le Pétrole, le Bitume et l’Asphalte au point de vue géologique. 1 vol. in-8, avec figures 6 fr.
JAVAL (E.), de l’Académie de médecine. * Physiologie de la lecture et de l’écriture. 1 vol. in-8, avec 96 gravures. 2e édition 6 fr.
LAGRANGE (F.). ‘Physiologie des exercices du corps. 1 vol. in-8. Il® édition... 6 fr.
LALOY (L.). ‘Parasitisme et mutualisme dans la nature. Préface du Prof. A. Giard, de l’Institut. 1 vol. in-8, avec 82 gravures 6 fr.
LANESSAN (DE). * Principes de colonisation. 1 vol. in-8 6 fr.
LE DANTEC, chargé de cour* à la Sorbonne. * Théorie nouvelle de la vie. 4* édit. 1 vol. in-8, avec figures 6 fr.
— L’Évolution individuelle et l’hérédité. 1 vol. iu-8 6 fr.
— Les Lois naturelles. 1 vol. in-8, avec gravures 6 fr.
LOEB, professeur à l’Université Berkeley. * La dynamique des phénomènes de la vie.
Traduit par MM. Daudin et Schaeffer, préface de M. le prof. A. Giard, de l’Institut.
1 vol. in-8 avec fig 9 fr.
LUBBOCK (SIR JOHN). * Les Sens et l’instinct chez les animaux, principalement chez les insectes. 1 vol. in-8, avec 150 figures 6 fr.
MALMEJAC (F.). L’Eau dans l’alimentation. 1 vol. in-8, avec fig 6 fr.
MAUDSLEY. * Le Crime et la Folie. 1 vol. in-8. 7® édition 6 fr.
MEUNIER(Stan.), professeur au Muséum. ‘La Géologie comparée. In-8, avec grav. 2e édit. 6 fr.
— ‘La Géologie générale. 1 vol. in-8, avec gravures. 2® édit 6 fr.
— ‘La Géologie expérimentale. 1 vol. in-8, avec gravures. 2® édit 6 fr.
MEYER (de). * Les Organes de la parole et leur emploi pour la formation des sons
du langage. 1 vol. in-8, avec 51 gravures 6 fr.
MORTILLET (G. de). * Formation de la Nation française. 2® édit. 1 vol. in-8, avec
150 gravures et 18 cartes 6 fr.
NIEWENGLOWSKI (H.). * La Photographie et la photochimie. 1 vol. in-8, avec
gravures et une planche hors texte 6 fr.
NORMAN LOCKYER. * L’Évolution inorganique. 1 vol. in-8 avec gravures 6 fr.
PERRIER (Edm.), de l’Institut. La Philosophie zoologique avant Darwin. 1 vol. in-8.
3® édition 6 fr.
PETTIGREW. * La Locomotion chez les animaux, marche, natation et vol. 1 vol. in-8
avec figures. 2® édition 6 fr.
QUATREFAGES (de), de l’Institut. * L’Espèce humaine. 1 vol. in-8. 15® édit 6 fr.
— ‘Darwin et ses précurseurs français. 1 vol. in-8. 2® édit, refondue 6 fr.
— ‘Les Émules de Darwin. 2 vol. in-8, avec préfaces de MM. Ed. Perrier et Hamy. 12 fr.
RICHET (Ch.), professeur à la Faculté de médecine de Paris. La Chaleur animale.
1 vol. in-8, avec figures 6 fr.
ROCHÉ (G.). * La Culture des Mers (piscifacture, pisciculture, ostréiculture). 1 vol.
in-8, avec 81 gravures 6 fr.
SCHMIDT (O.). * Les Mammifères dans leurs rapports avec leurs ancêtres géologiques. 1 vol. in-8, avec 51 figures 6 fr.
SCHUTZENBERGER, de l’Institut. * Les Fermentations. 1 vol. in-8. 6® édition 6 fr.
SECCHI (le Père). * Les Étoiles. 2 vol. in-8, avec fig. et pl. 3® édition 12 fr.
STALLO. *La Matière et la Physique moderne. 1 vol. in-8. 3® édition 6 fr.
STARCKE. * La Famille primitive. 1 vol. in-8 6 fr.
THURSTON (R.). * Histoire de la machine à vapeur. 2 vol. in-8, avec 140 figures
et 16 planches hors texte. 3® édition 12 fr.
TOPINARD. L’Homme dans la Nature. 1 vol. in-8, avec figures 6 fr.
VAN BENEDEN. * Les Commensaux et les Parasites dans le règne animal. 1 vol. in-8, avec figures. 4e édition 6 fr.
VRIES (Hugo de). Espèces et Variétés, trad. de l’allemand par L. Blaringhem,
chargé d’un cours à la Sorbonne, avec préface. 1 vol. in-8 12 fr.
WURTZ, de l’Institut. * La Théorie atomique. 1 vol. iu-8, 10e édition 6 fr.
COLLECTION SCIENTIFIQUE
Directeur : ÉMILE BOREL
Sous-directeur de l’Ecole normale supérieure, Professeur à la Sorbonne. VOLUME8 IN-16 A 3 FR. 50
Volumes publiés en 1910, 1911 et 1919 :
GENTIL (L.), professeur-adjoint à la Sorbonne. Le Maroc physique. 1 vol. in-16 avec
cartes ; 3 fr. 50
TANNERY (J.), de l’Institut. Science et philosophie, avec une notice par E. Borel. 1 vol.
in-16 3 fr. 50
RABAUD (E.), maître de conférences à la Sorbonne. * Le Transformisme et l’expérience. 1 vol.
in-16, avec gravures 3 fr. 50
BUAT (E.), chef d’escadron au 25e régiment d’artillerie de campagne. L’Artillerie de campagne. Son histoire , son évolution , son état actuel. 1 vol. in-16 avec 75 grav. 3 fr. 50 MEUNIER (Stanislas), professeur de géologie au Muséum d’histoire naturelle. L’Évolution
des Théories géologiques. 1 vol. in-16, avec gravures 3 fr. 50
N1EDERLE (Lubor), professeur à l’Université de Prague. La Race slave. Statistique, démographie , anthropologie. Traduit du tchèque et précédé d’une préface, par L. Leger,
de l’Institut. 1 vol. in-16 3 fr. 50
PAINLEVÉ (Paul), de l’Institut, et BOREL (Emile). L'Aviation. 5e édition ; revue et augmentée. 1 vol. in-16, avec gravures 3 fr. 50
DUCLAUX (Jacques), préparateur à l’Institut Pasteur. La Chimie de la Matière vivante.
2® édition. 1 vol. in-16 3 fr. 50
M AURAI N (Ch.), professeur à la Faculté des sciences de Caen. Les États physiques de la Matière. 2® éd. 1 vol. in-16, avec gravures 3 fr. 50
Précédemment parus.
BONNIER (Dr P.), laryngologiste de la clinique médicale de l’Hôtel-Dieu. La Voix. Sa culture physiologique. Théorie nouvelle de la phonation. 3® édition. 1 vol. in-16, avec gravures 3 fr. 50
* De la Méthode dans les Sciences : (/*« série).
1. Avant-propos, par M. P.-F. Thomas, docteur ès lettres, professeur de philosophie au lycée Hoche. — 2. De la Science, par M, Émile Picard, de l’Institut. — 3. Mathématiques pures , par M. J. Tannery, de l’Institut. — 4. Mathématiques appliquées, par M. Painlevé, de l’Institut. — 5. Physique générale, par M. Bouasse, professeur à la Faculté des Sciences de Toulouse. — 6. Chimie , par M. Job, professeur au Conservatoire des Arts et Métiers. — 7. Morphologie générale, par M. A. Giard, de l’Institut. — 8. Physiologie, par M. Le Dantec, chargé de cours à la Sorbonne. — 9. Sciences médicales, par M. Pierre Delbet, professeur à la Faculté de médecine de Paris. — 10. Psychologie, par M. Th. Ribot, de l’Institut. — 11. Sciences sociales, par M. Durkheim, professeur à la Sorbonne. — 12. Morale, par M. Lévy-Bruhl, professeur à la Sorbonne. — 13. Histoire, par M. G. Monod, de l’Institut. 2® édition. 1 vol. in-16 3 fr. 50
* De la Méthode dans les sciences : (2e sérié).
Avant-propos, par Emile Borel. — Astronomie, jusqu'au milieu du XVIIIe siècle, par B. Baillaud, de l’Institut, directeur de l’Observatoire de Paris. — Chimie physique, par Jean Perrin, professeur à la Sorbonne. — Géologie, par Léon Bertrand, professeuradjoint à la Sorbonne. — Paléobotanique, par R. Zeiller, de l’Institut, professeur à l’Ecole des Mines. — Botanique, par Louis Blaringhem, chargé de cours à la Sorbonne. — Archéologie, par Salomon Reinach, de l’Institut. — Histoire littéraire, par Gustave Lanson, professeur à la Sorbonne. — Statistique, par Lucien March, directeur de la statistique générale de la France. — Linguistique, par A. Meillet, professeur au Collège de France. 2e édition. 1 vol. in-16..... 3 fr. 50
THOMAS (P.-F.), professeur au lycée Hoche. L’Éducation dans la Famille. Les péchés des parents. 3® édition. 1 vol. in-16. ( Couronné par l'Institut.) 3 fr. 50
LE DANTEC (F.), chargé du cours de biologie générale à la Sorbonne. Éléments de Philosophie biologique. 1 vol. in-16. 3® édition 3 fr. 50
— La Grise du Transformisme. 2® édition. 1 vol. in-16 3 fr. 50
OSTWALD (W), professeur à l’Université de Leipzig. L’Évolution de l'Électrochimie.
Traduit de l’allemand par E. Philippi, licencié ès sciencès. 1 vol. in-16 3 fr. 50
— L’Énergie, traduit de l’allemand par E. Philippi, 3® édition. 1 vol. in-16 3 fr. 50
BIBLIOTHÈQUE UTILE. — HISTOIRE UNIVERSELLE DU TRAVAIL
Bibliothèque Utile
AGRICULTURE — TECHNOLOGIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE HYGIÈNE ET MEDECINE USUELLE — PHYSIQUE ET CHIMIE SCIENCES NATURELLES — ÉCONOMIE POLITIQUE ET SOCIALE PHILOSOPHIE ET DROIT — HISTOIRE — GÉOGRAPHIE ET COSMOGRAPHIE
Élégants volumes in-3S , de 192 pagès ; chaque volume broché , cent.
Derniers volumes parus :
Henneguy (F.). Histoire de l’Italie, depuis 1815 jusqu'au cinquantenaire de l'Unité italienne (1911).
Regnard (A.). Histoire de l’Angleterre, depuis 1815 jusqu'à l’avènement de Georges V (1910). Collas et Driault. Histoire de l’Empire ottoman jusqu'à la Révolution de 1909.
Yves Guyot. Les Préjugés économiques.
Eisenmenger (G.). Les Tremblements de terre, avec gravures.
Faque (L.). L’Indo-Ghine française. Cochinchine , Cambodge , Annam, Tonkin. 2e édition, mise à jour jusqu’en 1910.
SCIENCES NATURELLES
H.Beauregard.Zoologie.
Goupin. Vie dans les mers.
Eisenmenger. Tremblements de terre.
Geikie. Géologie.
Gérardin. Botanique.
Jouan. La chasse et la pêche des anim. marins.
Zaborowski. L’homme préhistorique.
— Migrations des anim.
— Les grands singes.
— Les mondes disparus.
Zurcher et Margollé. Télescope et microscope.
HISTOIRE
Antiquité.
Combes. La Grèce.
Creighton. Histoire rom.
Mahaffy.L’ant. grecque.
Ott. L’Asie et l’Egypte.
France.
Bastide. La Réforme.
Bère. L’armée française.
Bûchez. Mérovingiens.
— Carlovingiens.
Carnot. La Révolution
française. 2 vol.
Debidour. Rapports de l’Eglise et de l’Etat (1789-1871.
Doneaud. La marine
française.
Faque. L’Indo- Chine
française.
Larrivière. Origines de la guerre de 1870.
Fréd.Lock.Jeanned’Arc.
— La Restauration.
Quesnel. Conquête de l’Algérie.
Zevort. Louis-Philippe.
Pays étrangers.
Bondois. L’Europe cont.
Collas et Driault. L’Empire ottoman.
Eug. Despois. Les révolutions d’Angleterre.
Doneaud. La Prusse.
Faque. Indo-Chine.
Henneguy. L’Italie.
E. Raymond. L’Espagne.
Regnard. L’Angleterre.
Ch. Rolland. L’Autriche.
HISTOIRE UNIVERSELLE DU TRAVAIL
Publiée sous la direction de G. RENARD, professeur au Collège de France.
Sera publiée en 12 volumes.
Chaque volume in-8, avec gravures 5 fr.
Viennent de paraître :
PAUL LOUIS. Le travail dans le monde romain. 1 vol. avec 41 gravures.
RENARD (G.) et DULAC (A.). L’évolution industrielle et agricole depuis cent cinquante ans. 1 vol. avec 3i gravures.
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PUBLICATIONS
HISTORIQUES, PHILOSOPHIQUES ET SCIENTIFIQUES qui ne se trouvent pas dans les collections précédentes.
Volumes parus en 1910, 1911 et 1912.
AMICUS. Pensées libres. Questions internationales , religieuses, bio-sociologiques, historiques, philosophiques. Les Femmes. 1911. 1 vol. in-8 5 fr.
Annales de l’Institut supérieur de philosophie de Louvain. Tome I. 1912, par MM. N. Bal thasar, C. Jacquart, J. Lemaire, J. Lottin, A. Mansion, A. Michotte, P. Nève,
C. Ransy. 1 vol. gr. in-8 10 fr
Année musicale (L’), publiée par MM. Michel Brenet, J. Chantavoine, L. Laloy, L. de
la Laurencie. lre année 1911. 1 vol. gr. in-8 10 fr.
ARON (M.). Le Journald’une Sévrienne. 1912. 1 vol. in-16. (Cour, par l' Acad, franc.) 3 fr. 50
ARRÉAT. Réflexions et Maximes. 1911. 1 vol. in-16 2 fr. 50. (V. p. 6 et 31.)
BASTIDE (Ch.), doct. ès lettres, prof, agrégé au lycée Charlemagne. Anglais et français du
XVIIe siècle. 1912. 1 fort. vol. in-16. 4 fr.
BESANÇON (A.), docteur ès lettres. Les Adversaires de l’hellénisme à Rome pendant la
période républicaine. 1910. 1 vol. gr. in-8. (Couronné par V Institut.) 10 fr.
BRENET (M.). * Musique et musiciens de la vieille France. Les musiciens de Philippe le Hardi. Ockeghem. Mauduit. Origines de la musique descriptive. 1911. 1 vol. in-16. 3 fr. 50 BRUNHES (J.), professeur au Collège de France. * La Géographie humaine. Essai de classification positive. Principes et exemples. 2e édition revue et augmentée. 1 vol. grand in-8, avec 272 grav. et cartes dans le texte et hors texte. (Couronné par V Académie
française et Médaille d' or de la Société de Géographie.) 20 fr.
CAI1EN (G.), chargé de mission en Russie, doct. ès lettres. Histoire des relations de la
Russie avec la Chine sous Pierre-le- Grand (1689-1730). I vol. gr. in-8. 1912 10 fr.
Ce qu’on a fait de l’Eglise. Etude d’histoire religieuse avec une humble supplique à sa
sainteté le pape Pie X. 6e édition, 1912. 1 vol. in-16 3 fr. 50
CHANTAVOINE (J.). Musiciens et poètes. Goethe musicien. Le neveu de Beethoven. La ballade allemande et Cari Lœwe. Le Don Sancho de Liszt. Liszt et Heine. L'italianisme
de Chopin. Schumann. 1912. 1 vol. in-16 3 fr. 50
CHABRIER (Dr). Les Émotions et états organiques. 1911. 1 vol. in-16 2 fr. 50
COHEN (H.), professeur â l’Université de Marburg. Le Judaïsme et le progrès religieux de
l’humanité. Trad. de l’allemand. 1911. Broch. in-8 0 fr. 50
COUBERTIN (P. de). L’Éducation des adolescents au XXe siècle. II. Éducation intellectuelle f L'analyse universelle. 1911. 1 vol. in-16 2 fr. 50 (V. p. 31.)
CREMER (Th.). Le Problème religieux dans la philosophie de l’action (MM. Blondel et le P. Laberthonnière). Préface de V. Delbos, de l’Institut, 1912. 1 vol. gr. in-8. 3 fr. DARBON (A.), docteur ès lettres. Le Concept du hasard dans la philosophie de Gournot.
1910. Brochure in-8.... 2 fr. (V. p. 6.)
DELVAILLE (J.), doct. ès lettres. * La Chalotais éducateur. 1911. 1 vol. in-8. 5 fr. (V.p.7etl4.) DEPLOIGE (S.), prof, à l’Université catholique de Louvain. Le Conflit de la morale et de
la sociologie. 1911. 1 vol. gr. in-8 7 fr. 50
DUPUY (P.). Le Positivisme d’Auguste Comte. 1911. 1 vol. in-8 5 fr. (V. p. 32.)
DUSSAUZE (H.), doct. ès lettres. Les règles esthétiques et les lois du sentiment. 1911.
1 vol. in-8 ^ 10 fr.
GASTÉ (M. de). Réalités imaginatives.... Réalités positives. Essai d'un code moral basé
sur la science. Préface de F. Le Dantec. 1910. 1 vol. in-8 7 fr. 50
GRASSERIE (R. de la). Études de psychosociologie. I. De l'Instinct cryptologique et de l'instinct phanérique. 1911. In-8. 2 fr. — II. De l’hybridité mentale et sociale. 1911. In-8.
2 fr. — III. Parasitisme, Paradynamisme et paramorphisme sociologique. 1911. In-8. . 2 fr.
HOCHREUTINER (B. -P. -G.), docteur ès sciences. La Philosophie d’un naturaliste. Essai de synthèse du monisme mécaniste et de l'idéalisme solipsiste. 1910. 1 vol. in-8. 7 fr. 50 JAELL (Mme Marie). Un nouvel État de conscience. La coloration des sensations tactiles.
1910. 1 vol. in-8 avec 33 planches 4 fr. (V. p. 4.)
JOURET (G.), prof, à l’école normale de Mons. Les Humanités primaires. 1911. 1 vol.
in-16 5 fr.
LABROUE (H.), prof, agrégé d’histoire au lycée de Bordeaux. * L’Esprit public en Dordogne pendant la Révolution. Préface de G. Monod, de l’Institut. 1912. 1 vol. in-8. 4 fr. (V.p.32.) LANESSAN (de), ancien ministre de la Marine. Nos Forces navales. Organisation, répartition. 1911. 1 vol. in-16 3 fr. 50 (V. p. 10, 16, 17, 19, 27, 30 et 32.)
LATOUR (M.). Premiers principes d’une théorie générale des émotions. 1912. 1 vol.
in-8 3 fr. 50
LISZT (Fr.). Pages romantiques. Publiées avec une introduction et des notes par J. Chan-
tavoine. 1912. 1 vol. in-16 3 fr. 50
MAXWELL (J.). Psychologie sociale contemporaine. 1911. 1 vol. in-8.. 6 fr. (V. p. 10.)
Mélanges littéraires, publiés à l’occasion du Centenaire de la Faculté des lettres de Clermont-
Ferrand (1810-1910). 1 vol. gr. in-8, avec planches 10 fr.
PÉRÈS (J.). L’Individualité et la destinée. 1911. Brochure in-16 1 fr. (V. p. 11.)
MIRABAUD (R.). L’un-multiple. Esquisse d’une métaphysique. 1912. 1 vol. in-16 2 fr.
PETIT (Edouard), inspecteur général de l’Instruction publique. De l’École à la cité. Étude sur l'éducation populaire. 1910. 1 vol. in-16 3 fr. 50
PUBLICATIONS DIVERSES
PIAT (G.), prof, à l’Institut catholique de Paris. Insuffisance des philosophies de l’intuition. 1 vol. in-8 5 fr.
POCHHAMMER (A.). L’Anneau de Nibelung de Richard Wagner. Analyse dramatique et
musicale, traduit de l’allemand par J. Chantavoine. 1911. 1 vol. in-16 2 fr. 50
POËY (A.). L'Anarchie mondiale. La psychologie morbide, 1912. 1 vol. in-16. 3 fr. 50 (V. p. 34.)
REMACEE. La Philosophie de S. S. Laurie. 1910. 1 vol. in-8 7 fr. 50
ROBIQUET (P.). Le cœur d’une reine. Anne d'Autriche , Louis XIII et Mazarin. 1912.
1 vol. in-8, avec 1 pl. hors texte 4 fr.
ROZET (G.). * Défense et illustration de la race française. 1911. 1 vol. in-16... 3 fr. 50
SERM YN (Dr W. C.). Contribution à l'étude de certaines facultés cérébrales méconnues.
Philosophie scientifique. 1911. 1 vol. in-8 7 fr. 50
SERV1ÈRES (G.). Emmanuel Chabrier (1841-1894). 1912. 1 vol. in-16 2 fr. 50
TERRA1LLON (E ), doct. ès lettres, prof, au lycée de Carcassonne. La morale de Geulincx
dans ses rapports avec la philosophie de Descartes. 1912. 1 vol. in-8 3 fr. 75
URTIN (H.), avocat, docteur ès lettres. Le Fondement de la responsabilité pénale. Essai
de philosophie appliquée. 1911. 1 vol. in-8 2 fr. 50 (V. p. 6.)
VAN B1ERVLIET (J.-J.). prof, à l’Univ. de Gand. Premiers Éléments de pédagogie expérimentale. Les Bases. Préface de G. Compayré, de l’Institut. 1911. 1 vol. in-8. 7 fr.
— Esquisse d’une éducation de l’attention. 1912. 1 vol. in-16 2 fr. 50
VAN BRABANT (W). Psychologie du vice infantile. 1910. 1 vol. gr. in-8 3 fr. 50
VAUTHIER (M.), prof, à l’Université de Bruxelles. Essais de philosophie sociale. 1912.
1 vol. gr. in-8 7 fr. 50
WE1LL (J.). Zadoc Kahn (1839-1905). 1912. 1 vol. in-16, avec 2 portraits 3 fr. 50
W1NDSTOSSER (M.\ doct. ès lettres. Étude sur la “ Théologie germanique ” suivie d’une traduction française faite sur les éditions originales de 1516 et de 1518. 1 vol. gr. in-8,
1912 5 fr.
WULFF (M. de), prof, â l’Université de Louvain. Histoire de la philosophie en Belgique. 1910. 1 vol. gr. in-8 7 fr. 50 (V. p. 14 et 33.)
Précédemment parus :
ALAUX. Philosophie morale et politique. 1 vol. in-8. 1893 7 fr. 50
— Théorie de l’âme humaine. 1 vol. in-8. 1895 10 fr.
— Dieu et le Monde. Essai de philosophie première. 1901.1 vol. in-12. 2 fr. 50 (Voir p. 2.)
AMIABLE (Louis). Une Loge maçonnique d’avant 1789. 1 vol. in-8 6 fr.
ANDRE (L.), docteur ès lettres. Michel Le Tellier et l’organisation de l’armée monarchique. 1 vol. in-8. {Couronné par V Institut .) 1906 14 fr.
— Deux Mémoires inédits de Claude Le Pelletier. 1 vol. in-8. 1906 3 fr. 50
ARDASCHEFF (P.), professeur d’histoire à l’Université de Kiew. * Les Intendants de province sous Louis XVI. Traduit du russe par L. Jousserandot, sous -bibliothécaire à l’Université de Lille. 1 vol. grand in-8. {Cour, par VAcad. Impêr. de St-Pétersbourg .) 10 fr.
ARMINJON (P.), prof, à l’Ecole Khédiviale de Droit du Caire. L’Enseignement, la doctrine
et la vie dans les universités musulmanes d’Égypte. 1 vol. in-8. 1907 6 fr. 50
ARRÉAT. Une Éducation intellectuelle. 1 vol. in-18 2 fr. 50
— Journal d’un philosophe. 1 vol. in-18 3 fr. 50
* Autour du monde, par les Boursiers de voyage de l’Université de Paris. {Fondation
Albert Kahn.) 1 vol. gr. in-8. 1904 10 fr.
ASLAN (G.). La Morale selon Guyau 1 vol. in-16. 1906 2 fr.
— Le Jugement chez Aristote. Br. in-18. 1908 1 fr. (Voir p. 2.)
BACHA (E.). Le Génie de Tacite. 1 vol. in-18 4 fr.
BELLANGER (A.), docteur ès lettres. Les Concepts de cause et l’activité intentionnelle
de l’esprit. 1 vol. in-8. 1905 5 fr.
BEMONT (Ch ), et MONOD (G.). — Histoire de l’Europe au Moyen âge (395-1270). Nouvelle édit. 1 vol. in-18, avec grav. et cartes en couleurs 5 fr. (Voir p. 21 et 24.)
BENOIST-HANAPP1ER (L.), professeur-adjoint à l’Univ. de Nancy. Le drame naturaliste
en Allemagne. 1 v. in-8. 1905. {Couronné par l'Académie française.) 7 fr. 50
BLUM (E.), professeur au lycée de Lyon. La Déclaration des droits de l’homme et du citoyen. Préface de G. Compayré, inspecteur général. 4® édit. 1909. 1 vol. in-8.
{Récompensé par l'Institut .) 3 fr. 75
BOURDEAU (Louis). Théorie des sciences. 2 vol. in-8 20 fr.
— La Conquête du monde animal. 1 vol. in-8 5 fr.
— La Conquête du monde végétal. 1 vol. in-8. 1893 5 fr.
— L’Histoire et les historiens. 1 vol. in-8 7 fr. 50
— * Histoire de l’alimentation. 1894. 1 vol. in-8 5 fr. (Voir p. 7 et 26.)
BOURDIN. Le Vivarais, essai de géographie régionale, 1 vol. in-8. (Ann. del’Univ. de Lyon). 6 fr. BOURGEOIS (E.). Lettres intimes de J.-M. Alberoni adressées au comte J. Rocca.
1 vol. in-8. (Ann. de l’Univ. de Lyon.). 10 fr.
BOUTROUX (Em.), de l’Institut. * De l’Idée de la loi naturelle. In-8. 2 fr. 50 l Voir p. 3 et 7.)
BRANDON-SALVADOR (M“e). A travers les moissons. Ancien Testament. Talmud. Apocryphes. Poètes et moralistes juifs du moyen âge. 1 vol. in-16. 1903 4 fr.
BRASSEUR. Psychologie de la force. 1 vol. in-8. 1907 3 fr. 50
BROOKS ADAMS. Loi de la civilisation et de la décadence. 1 vol. in-8 7 fr. 50
BROUSSEAU (K.). Éducation des nègres aux États-Unis. 1 vol. in-8 7 fr. 50
BUDÉ (E. de). Les Bonaparte en Suisse. 1 vol. in-12. 1905 3 fr. 50
CANTON (G.). Napoléon antimilitariste. 1902. 1 vol. in-16 3 fr. 50
CARDON (G.), docteur ès lettres. * La Fondation de l’Université de Douai. 1 vol. in-8. 10 fr.
CAUDRILLIER (G.), docteur ès lettres, inspecteur d’Académie. La Trahison de Pichegru et
les intrigues royalistes dans l’Est avant fructidor. 1 vol. gr. in-8. 1908 7 fr. 50
CHARRIAUT (H.). Après la Séparation. L'avenir des églises. 1 vol. in-12. 1905. 3 fr. 50
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CLAMAGERAN. La Lutte contre le mal. 1 vol. in-18. 1897 3 fr. 50
— Philosophie religieuse. Art et voyages. 1 vol. in-12. 1904 3 fr. 50
— Correspondance (1849-4902). 1 vol. gr. in-8. 1905 10 fr.
COLLIGNüN (A.). Diderot. Sa vie, ses œuvres. 2e édit. 1907. 1 vol. in-12 3 fr. 50
COMBARIEU (J.), chargé de cours au Collège de France. ♦ Les Rapports de la musique
et de la poésie. 1 vol. in-8. 1893 7 fr. 50
IVe Congrès international de Psychologie, Paris 1900. 1 vol. in-8 20 fr.
COTTIN (Ct0 P.), ancien député. Positivisme et anarchie. Agnostiques français. Auguste
Comte, Littré, Taine. 1 vol. in-16. 1908 _ 2 fr.
COUBERTIN (P. de). L’Éducation des adolescents au XXe siècle. I. Éducation physique
La gymnastique utilitaire. 3° édit. 1905. 1 vol. in-16 2 fr. 50
DANTU (G.), docteur ès lettres. Opinions et critiques d’Aristophane sur le mouvement politique et intellectuel à Athènes. 1 vol. gr. in-8. 1907 3 fr.
— L’éducation d’après Platon. 1 vol. gr. in-8. 1907 6 fr.
DAREL (Th.). Le Peuple-roi. Essai de sociologie universaliste. 1 vol. in-18. 1904. 3 fr. 50
DAURI^C. Croyance et réalité. 1 vol. in-18. 1889 3 fr. 50 (V. p. 3 et 7.)
DAVILLE (L.), docteur ès lettres. Les Prétentions de Charles III, duc de Lorraine, à la
couronne de France. 1 vol. grand in-8. 1909 6 fr. 50 (Voir p. 13.)
DERAISMES (Mu« Maria). Œuvres complètes. 4 vol. in-8. Chacun 3 fr. 50
DEROCQUIGNY (J.). Charles Lamb. Sa vie et ses œuvres. la-S. (Trav. del’Univ. de Lille). 12 fr.
DESCHAMPS. Principes de morale sociale. 1 vol. in-8. 1903 3 fr. 50
DOLLOT (R.), docteur en droit. Les Origines de la neutralité de la Belgique (1609-1830).
1 vol. in-8. 1902 10 fr.
DUBIJC (P.), doct. ès lettres, ♦Essai sur la méthode de la métaphysique. 1 vol. in-8.. 5 fr,
DUGAS (L.), docteur ès lettres. ♦L’Amitié antique. 1 vol. in-8. 7 fr. 50 (V. p. 2,3, 6 et 8.) DUNAN. * Sur les Formes a priori de la sensibilité. 1 vol. in-8. 5fr. (Voir p. 2 et 3.) DUPUY (Paul). Les Fondements de la morale. 1 vol. in-8. 1900 5 fr.
— Méthodes et concepts. 1 vol. in-8. 1903 5 fr.
1* Entre Camarades, par les anciens élèves de l’Université de Paris. Histoire, littérature.
( philologie, philosophie. 1901. 1 vol. in-8 10 fr.
FABRE (P.). Le Polyptique du chanoine Benoît. In-8. (Trav. de l’Univ. de Lille.).. 3 fr. 50 FERRERE (F.). La situation religieuse de l’Afrique romaine depuis la fin du iv® siècle
jusqu’à l’invasion des Vandales. 1 vol. in-8. 1898 7 fr. 50
Fondation universitaire de Belleville (La). Ch. Gide. Travail intellectuel et travail manuel :
J. Bardoux. Premiers efforts et. première année. 1 vol. in-16 1 fr. 50
FOUCHER DE CAREIL (Cte). Descartes, la Princesse Elisabeth et la Reine Christine,
d’après des lettres inédites. Nouvelle édit. 1 vol. in-8. 1909 4 fr.
GELEY (G.). Les Preuves du transformisme. 1 vol. in-8. 1901 6 fr. (Voir p. 3.)
GILLET (M.). Fondement intellectuel de la morale. 4 vol. in-8.... 3 fr. 75
GIRAUD-TEULON. Les Origines de la papauté. 1 vol. in-12. 1905 2 fr.
GOURD, prof. Univ. de Genève. Le Phénomène. 1 vol. iu-8 7 fr. 50 (Voir p. 6.)
GRIVEAU (M.). Les Éléments du beau. 1 vol. in-18 4 fr. 50
— La Sphère de beauté. 1901. 1 vol. in-8 10 fr.
GUEX (F.), professeur à l’Université de Lausanne. Histoire de l’Instruction et de l’Éducation. 1 vol. in-8 avec gravures. 1906 6 fr.
GUYAU. Vers d'un philosophe. 1 vol. in-18. 7® édit. 1911.. 3 fr. 50 (Voir p. 3, 9 et 13.)
HALLEUX (J.). L’Évolutionnisme en morale ( H . Spencer ). 1 vol. in-12 3 fr. 50
IIALOT (C.). L’Extrême-Orient. 1 vol. in-16. 1905 4 fr.
HARTENBERG (Dr P.). Sensations païennes. 1 vol. in-16. 1907 3 fr. (Voir p. 9.)
HOCQUART (E.). L’Art de juger le caractère des hommes par leur écriture, préface de
J. Crépieux-Jamin. Br. in-8. 1898... 1 fr.
HOFFDING (H.), prof, à l'Université de Copenhague. ♦Morale. Essais sur les principes théoriques et leur application aux circonstances particulières de la vie. Trad. par L. Poitevin, prof, au Collège de Nantua. 2® édit. 1 vol. in-8. 1907 10 fr. (Voir p. 6 et 9.)
1CARD. Paradoxes ou vérités. 1 vol. in-12. 1895 3 fr. 50
JAMES (William). L’Expérience religieuse, traduit par F. Abauzit, agrégé de philosophie. 1 vol. in-8. 2® édit. 1908. (Cour, par l’Acad. française.) 10 fr.
— ♦ Causeries pédagogiques. Trad. par L. Pidoux, préface de M. Payot, recteur de l’Académie d’Aix. 3e édition augmentée. 1 vol. in-16. 1912 2 fr. 50 (Voir p. 4.)
JANET (Pierre), professeur au Collège de France. L’État mental des hystériques. Les stigmates mentaux des hystériques, les accidents mentaux des hystériques, études sur divers symptômes hystériques. Le traitement psychologique de l'hystérie. 2e édition. 1911. 1 vol. grand in-8, avec gravures 18 fr. (Voir p. 9 et 24.)
— et RAYMOND (F.), professeur de la clinique des maladies nerveuses à la Salpêtrière. Névroses et idées fixes. 1. Études expérimentales sur les troubles de la volonté , de l' attention, de la mémoire, sur les émotions , les idées obsédantes et leur traitement.
2e édition 1904. 1 vol. grand in-8, avec 97 fig 12 fr.
II. Névroses, maladies produites par les émotions, les idées obsédantes et leur traitement. 2® édition 1908. 1 vol. gr. in-8, avec 68 grav 44 fr.
(Ouvrage couronné par l' Académie des sciences et par V Académie de médecine .)
— Les obsessions et la psychasthénie. I. Études cliniques et expérimentales sur les idée,
obsédantes , les impulsions, les manies mentales, la folie du doute, les tics, les agitationss les phobies, les délires du contact, les angoisses, les sentiments d'incomplétude, la neurasthénie, les modifications des sentiments du réel, leur pathogénie et leur traitement. 2® édition. 1908. 1 vol. grand in-8, avec 32 gravures 18 fr.
II. États neurasthéniques, aboulies, incomplétude, agitations et angoisses diffuses, algies, phobies, délires du contact, tics, manies mentales, folies du doute, idées obsédantes, impulsions. 2e édit. 1911. 1 vol. grand in-8 avec 32 gravures 14 fr.
JANSSENS (E.). Le Néo-criticisme de Ch. Renouvier. 1 vol. in-16. 1904 3 fr. 50
— La Philosophie et l’apologétique de Pascal. 1 vol. in-16 4 fr.
JOURDY(Général). L’Instruction de l’armée française, de 1815 à 1902. 1 vol. in-16. 1903. 3 fr.50
JOYAU. Essai sur la liberté morale. 1 vol. in-18 3 fr. 50 (Voir pv 15.)
KARPPE (S.), docteur ès lettres. Les Origines et la nature du Zohar, précédé d’une Étude
sur l’histoire delà Kabbale. 1901. 1 vol. in-8 7 fr. 50 (Voirp. 10.)
KAUFMANN. La cause finale et son importance. 1 vol. in-12 . 2 fr. 50
KEIM (A.). Notes de la main d’Helvétius, 1 vol. in-8. 1907 3 fr. (Voir p. 10.)
KINGSFORD (A.) et MA1TLAND (E.). La Voie parfaite ou le Christ ésotérique, précédé
d’une préface d’Edouard Schuré. 1 vol. in-8. 1892 6 fr.
KOSTYLEFF (N.). Évolution dans l’histoire de la philosophie. 1 vol. in-16 2 fr. 50
— Les Substituts de l’âme dans la psychologie moderne. 1 vol. in-8.. 4 fr. (Voir p. 2.)
LABROUE (H.), prof, au lycée de Bordeaux. Le Conventionnel Pinet, Broch. in-8. 1907. 3 fr.
— Le Club Jacobin de Toulon (1790-1796). Broch. gr. in-8. 1907 2 fr.
LACAZE-DUTHIERS (G. de). Le Culte de l’idéal ou l’ aristocratie. In-8. 1909. . . 7 fr. 50
LALANDE (A.), professeur-adjoint à la Sorbonne. * Précis raisonné de morale pratique
par questions et réponses. 1 vol. in-16. 2e édit. 1909 1 fr. (Voir p. 10.)
LANESSAN (de), ancien ministre de la Marine. Le Programme maritime de 1900-1906.
1 vol. in-12. 2® édit. 1903 3 fr. 50
— * L’éducation de la femme moderne. 1 vol. in-16. 1907 3 fr. 50
— Le Bilan de notre marine. 1 vol. in-16. 1909 3 fr. 50
LASSERRE (A.). La Participation collective des femmes à la Révolution française. 1 vol.
in -8. 1905 5 fr.
LASSERRE (E.). Les Délinquants passionnels et le criminaliste Impallomeni. 1908. 1 vol.
in-16 2 fr. _
LAVELEYE (Em. de). De l’Avenir des peuples catholiques. Br. in-8. . 0 fr. 25 (V. p. 10.) LECLÈRE (A.), professeur à l’Université de Berne. * La Morale rationnelle dans ses relations avec la philosophie générale. 1 vol. in-8. 1908 7 fr. 50 (Voir p. 10.)
LEFEVRE (G.). * Les Variations de Guillaume de Champeaux et la Question des Universaux. 1898. 1 vol. in-8. (Trav. de l’Univ. de Lille) 3 fr.
LEMAIRE (P.). Le Cartésianisme chez les Bénédictins. 1 vol. in-8 6 fr. 50
LÉON (A.), docteur ès lettres. Les Éléments cartésiens de la doctrine spinoziste sur les
rapports de la pensée et de son objet. 1 vol. grand in-8. 1909 6 fr.
LEVY (L.-G.), docteur ès lettres. La Famille dans l’antiquité Israélite. 1 vol. in-8. 1905.
[Couronné par l'Académie française .) 5 fr. (V. p. 15.)
LÉVY-SCHNEIDER (L.), professeur à l’Université de Lyon. Le Conventionnel Jean-Bon
Saint-André (1749-1813). 1901. 2 vol. in-8, 15 fr.
LUQUET (G. -H.), agrégé de philosophie. Éléments de logique formelle. Br. in-8. 1 fr. 50
MABILLEAU (L.). Histoire de la philosophie atomistique. 1 vol. in-8. 1895 12 fr.
MAC-COLL (Malcolm). Le Sultan et les grandes puissances. Essai historique, traduit de
l’anglais par J. Ronguet, préface d’Urbain Gohier. 1899. 1 vol. gr. in-8 5 fr.
MAINDRON (Ernest). * L’Académie des Sciences. 1 vol. in-8 cavalier, avec 53 grav., portraits, plans, 8 pl. hors texte et 2 autographes 6 fr.
MARIÉTAN (J.). La Classification des sciences, d’Aristote à saint Thomas. 1 vol. in-8.
1901 3 fr.
MARTIN (W.). La Situation du catholicisme à Genève (1815-1907). In-16. 1909. 3 fr. 50
MATAGRIN. L’Esthétique de Lotze. 1 vol. in-12. 1900 2 fr.
MATTEUZI. Les Facteurs de l’évolution des peuples. 1900. 1 vol. in-16 6 fr.
MAUGÉ (F.), docteur ès lettres. Le Rationalisme comme hypothèse méthodologique. 1 vol.
grand in-8. 1909 10 fr.
MERCIER (le Cardinal). Cours de philosophie :
VI. — Cosmologie, par M. Nys. 1 vol. in-8. 2® édit 10 fr
— Les Origines de la psychologie contemporaine. 2e édit. 1908. 1 vol. in-18 3 fr. 50
MILHAUD (G.), professeur à la Sorbonne. * Le Positivisme et le progrès de l’esprit. 1 vol.
in-16. 1902 2 fr. 50 (Voir p. 4 et 13.)
MODESTOV (B.). * Introduction à l’Histoire romaine. L’ ethnologie préhistorique , les influences civilisatrices à l'époque préromaine et les commencements de Rome, traduit du russe par Michel Delines. Avant-propos de M. Salomon Reinach, avec 39 planches hors
texte et 27 figures dans le texte. 1907 15 fr.
MONNIER (Marcel). * Le Drame chinois (juillet-août 1900). 1 vol. in-16. 1900 ... 2 fr. 50
MORIN (Jean), archéologue. Archéologie de la Gaule et des pays circonvoisins depuis les origines jusqu'à Charlemagne, suivie d’une description raisonnée de la collection Morin.
1 vol. in-8 avec 74 fig. dans le texte et 26 pl. hors texte 6 fr.
NODET (V.). Les Agnoscies, la cécité psychique. 1 vol. in-8. 1899 4 fr.
NORMAND (Ch.), docteur ès lettres, prof, au lycée Condorcet. * La Bourgeoisie française au XVII® siècle. La vie publique. Les idées et les actions politiques. (1604-1661.) Études
sociales. 1 vol. gr. in-8, avec 8 pl. hors texte. 1907 12 fr.
NYS. Voy., Mercier, ci-dessus.
PALHORIÈS (F.), docteur ès lettres. La Théorie idéologique de Galuppi dans ses rapports
avec la philosophie de Kant. 1 vol. in-8. 1909 4 fr. (Voir p. 15.)
PARISET (G.), professeur à l’Université de Nancy. La Revue germanique de Dollfus et
Nefftzer. Br. in-8. 1906 2 fr.
PAULHAN (Fr.). Le Nouveau Mysticisme. I vol. in-18... 2 fr. 50 (Voir p. 2, 4, 11 et 29.) PELLETAN (Eugène). * La Naissance d’une ville (Royan). 1 vol. in-18 2 fr.
— * Jarousseau, le pasteur du désert, nouv. édit. 1 vol. in-18. 1907 2 fr.
— * Un Roi philosophe. Frédéric le Grand. 1 vol. in-18. 3 fr. 50
— Droits de l’homme. 1 vol. in-16 3 fr. 50
PENJON (A.). Pensée et Réalité, de A. Spir, trad. de l’allem. In-8. (Trav. de l’Univ. de
Lille.) 10 fr.
— L’Énigme sociale. 1902. 1 vol. in-8. (Travaux de l’Université de Lille.) 2 fr. 50
PEREZ (Bernard). Mes deux Chats. 1 vol. in-12. 2e édition 1 fr. 50
— Jacotot et sa Méthode d’émancipation intellectuelle . 1 vol. in-18 3 fr.
— Dictionnaire abrégé de philosophie. 1893. 1 vol. in-18 1 fr. 50 (V. p. 1, 14.)
PHILBERT (Louis). Le Rire. 1 vol. in-8. {Cour, par V Académie française .) 7 fr. 50
PHILIPPE (J.). Lucrèce dans la théologie chrétienne. 1 vol. in-8. 2 fr. 50 (V. p. 2, 4 et 5.) PIAT (G.), prof, à l’Institut catholique de Paris. L’Intellect actif. 1 vol. in-8 4 fr.
— L’Idée ou critique du Kantisme. 2e édition. 1901. 1 vol. in-8 6 fr.
— De la Croyance en Dieu. 1 vol. in-18. 2e édit. 1909 3 fr. 50 (Voir p. 11, 14 ey,5.)
PICARD (Ch.). Sémites et Aryens. 1 vol. in-18. 1893 1 ffi. 50
P1CTET (Raoul). Étude critique du matérialisme et du spiritualisme par la physique
expérimentale. 1 vol. gr. in-8 10 fr.
PILASTRE (E.). Vie et caractère de Mm* de Maintenon. 1 vol. in-8, ill. 1907 5 fr.
— La Religion au temps du duc de Saint-Simon, d’après ses écrits rapprochés de documents
anciens ou récents, avec une introduction et des notes. 1 vol. in-8. 1909 6 fr.
PIN LOCHE (A.), professeur honoraire de l’Université de Lille. * Pestalozzi et l’éducation populaire moderne. 1 vol. in-16. 1902. {Cour, par l'Institut .) 2 fr. 50
— * Principales Œuvres de Herbart. 1 vol. in-8. (Trav. de l’Univ. de Lille) 7 fr. 50
PITOLLET (C.), agrégé d’espagnol. La Querelle caldéronienne de Johan Nikolas Bohl von
Faber et José Joaquin de Mora. 1 vol. in-8. 1909 15 fr.
— Contributions à l’étude de l’hispanisme de G.-E. Lessing. 1 vol. in-8. 1909 15 fr.
POEY. Littré et Auguste Comte. 1 vol. in-18 3 fr. 50
— Le Positivisme, 1 vol. in-18. 1876 4 fr. 50
iPRADINES (M.), docteur ès lettres. Critique des conditions! de l’action. {Récompensé par
l'Institut .)
Tome I. L'Erreur morale établie par l'histoire et l'évolution des systèmes. 1 vol.
in-8. 1909 10 fr.
Tome IL Principes de toute philosophie de l'action. 1 vol. #in-8. 1909 5 fr.
PRAT (Louis), docteur ès lettres. Le Mystère de Platon. 1 vol. in-8 4 fr.
— L’Art et la beauté. 1 vol. in-8. 1903 5 fr. (Voir page 11 )
REGNAUD (P.). Origine des idées et science du langage. 1 vol. in-12. 1 fr. 50 (V. p. 5.)
RENOUVIER, de l’inst. Uchronie. 2e éd. 1901. 1 vol. in-8 7 fr. 50 (Voir page 11.)
Revue Germanique {Allemagne, Angleterre , Etats-Unis , Pays-Scandinaves) 5 années —
1905 à 1909, chaque année, 1 fort volume grand in-8 14 fr.
REYMOND (A.). Logique et mathématiques. Essai historique et critique sur le nombre
infini. 1 vol. in-8. 1909 5 fr.
ROBERTY (J.-E.). Auguste Bouvier, pasteur et théologien protestant. 1826-1893. 1 fort
ROISEL. Chronologie des temps préhistoriques. In-12. 1900... 1 fr. (Voir page 5.)
ROSS1ER (E.). Profils de Reines. Isabelle de Castille, Catherine de Médicis, Elisabeth d’Angleterre, Anne d'Autriche, Marie-Thérèse, Catherine II, Louise de Prusse, Victoria. Préface de G. Monod, de l’Institut. 1 vol. in-16. 1909 3 fr. 50
SABATIER (G.). Le Duplicisme humain. 1 vol. in-18. 1906 2 fr. 50
SECRETAN (H.). La Société et la morale. 1 vol. in-12. 1897 3 fr. 50
SEIPPEL (P.), professeur à l’Ecole polytechnique de Zurich. Les deux Frances et leurs
origines historiques. 1 vol. in-8. 1906 7 fr. 50
SOREL (Albert), de l’Acad. française. Traité de Paris de 1815. 1 vol. in-8 4 fr. 50
TARDE (G.), de l’Institut. Fragment d’histoire future. 1 vol. in-8. 5 fr. (Voir p. 5, 12 et 16.) VAN BIERVLIET (J. -J.). Psychologie humaine. 1 vol. in-8 8 fr.
— La Mémoire. Br. in-8. 1893 2 fr.
— Études de psychologie. {Homme droit. — Homme gauche .) 1 vol. in-8. 1901. ... 4 fr.
— Causeries psychologiques. 2 vol. in-8. Chacun 3 fr.
— Esquisse d’une éducation de la mémoire. 1904. 1 vol. in-16 2 fr.
— La Psychologie quantitative. 1 vol. in-8. 1907 4 fr.
VAN OVERBERGH. La Réforme de l’enseignement. 2 vol. in-4. 1906 10 fr.
VERMALE (F.) et ROCHET (A.). Registre des délibérations du Comité révolutionnaire
d’Aix-les-Bains {Documents pour l'Histoire de la Révolution en Savoie ). 1 vol. in-8. 4fr.
VITALIS. Correspondance politique de Dominique de Gabre. 1 vol. in-8 12 fr. 50
WULFF (M. de). Voy. Mercier (p. 33).
WYLM (Dr). La Morale sexuelle. 1 vol. in-8. 1907 5 fr.
ZAPLETAL. Le Récit de la création dans la Genèse. 1 vol. in-8 3 fr. 50
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